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/ ë Le Siècle Pleure au-dessus de la crypte V - Fanzine francophone 56 pages A4 n/b 


Association Ad Aeternam - Septembre 200$ - 3ème année 


di orial.. 


£005 n'est pas l’année la plus faste qu'a connu notre publica- 
tion. En effet, avec ce seul numéro paru, que vous lisez actuellement, nous 
avons diminué nos activités de moitié. Il n'y a pas de réelle justification à 
cela. Le temps passe, fuit même, à tel point qu'il nous manque pour ac- 
complir tout ce que nous souhaitons. Quoiqu'il en soit ce nouveau chapi- 
tre du Siècle Pleure reste à la hauteur de ses prédécesseurs. Un, coup d'oeil 
sur le sommaire vous le prouvera! Alors tournez les pages pour découvrir 


tout le talent de l’avant-carde hexagonale. 
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jallstorm 


<QUELLES ONT ÉTÉ LES MOTIVATIONS musical. D'APRÈS LA BIOGRAPHIE, TU ÉTAIS 
À L'ORIGINE DE LA CRÉATION DE Aujourd'hui, malgrès la défection de +R£S PROLIFIQUE AU DÉPART AVEC UN 
FJALLSTORM ? COMMENT mes compagnons, je peux continuer GRAND NOMBRE DE 
FUT CHOISI LE NOM DU COMPOSITIONS  NÉES 
GROUPE ? EN PEU DE TEMPS. 
L'INSPIRATION  EST- 
Nathe-Yah : Je me suis + ELLE TOUJOURS SI 
toujours intéressé à la FERTILE ? QUELLE 
musique et à peine ai- ©: EST TA  MANIÈRE 
je eu une guitare que je hs à D'ABORDER LA 
me suis mis à composer ati CRÉATION MUSICALE ET 
mes premiers titres. dei e à SON ENVIRONNEMENT 
Ces derniers se sont nt à $ TEL 4 QUÉ 
donc accumulés d'année à j Ds 4 L'ENREGISTREMENT, 
en année à l'insu de LUN : ETC ? 
tous car je n'avais pas ss 
de groupe pour les né +. Je n'ai pas encore de 
faire connaître. C'est rt a \ “y | À problème du point 
pour mettre fin à cette 4 : 0 . ù . de vue inspiration; je 


frustration  perpetuelle 
que je suis parti en 
quête de musiciens. Ce 
ne fut pas chose facile 
et ce n'est qu'en 2001, 
suite à ma rencontre 
avec Magni (batterie) et 
Bruce (basse), que j'ai pu 
fonder Fjällstorm. 

Le choix du nom ne 
fut pas aisé non plus; 
on s'est arrêté sur 
Fjällstorm (à prononcer 
Fiel storm), titre d'un 
morceau d'Otyg (exc. 
groupe suédois de Folk 
Metal avec Vintersorg), 


en raison de ses sonorités 


dirai même que j'en ai 
trop ! Effectivement, 
j'ai un tas d'idées 
qui me vient en 
permanence et Je ne 
sais pas quoi en faire 
! Jusqu'à maintenant, 
je m'en suis tiré en 
triant mes travaux de 
sorte que les titres 
“Pagan” se retrouvent 
sur ‘Reise’, les 
“acoustiques” sur 
“Midnattssolen” et 
les “True Black/ 
Trash” sur “LBO”, 
mais je ne pourrai 


pas continuer comme 


agréables et scandinaves, de son faible seul car j'ai en ma possession des (là éternellement ! 2 à 3 démos 


nombre de syllabes et surtout, de Connaissances et des moyens techniques, par an (de plus de 30 min à chaque 


ainsi que des relations que je n'avais pas 


sa définition neutre : il n'a, en effet, fois), c'est un peu poussé ! je ne cesse 


aucune connotation particulière et à l'époque. 


de composer alors que j'ai encore 
peu s'appliquer à n'importe quel style tellement d’inédits.. 


Pour ce qui est de la composition 
proprement dite, les idées me viennent 
généralement d'un coup, sous forme 
de sensations en sons et en images. 
Bien entendu, certaines situations 
me rendent plus réceptif, comme un 
état d'euphorie ou d'angoisse et je 
m'imagine alors tout un ensemble de 
choses qui varient en fonction de ce 
que je vois ou entends : un quartier 
pavillonnaire ensoleillé, une forêt 
mystérieuse, une métropole lugubre, 
une armée en marche, une fille assise 
sur le toit d’un immeuble et jouant un 
air de flûte aux lumières nocturnes de 
la ville rêveuse... 

Une fois Les idées en tête, je me procure 
un magnétophone et je les retranscris 
vocalement. À partir de là, je compose 
les riffs principaux, le reste étant 
improvisé au studio. À ce sujet, on peut 
dire que les morceaux de Fjällstorm 
ne sont composés qu'à 40 % lorsque 
débute l'enregistrement. Cette dernière 
étape a été réalisée par Guillaume 
Dallery pour “Reise” et je nai eu 
qu'un rôle consultatif. Par contre, 
pour “Midnattssolen” et “LBO”, je 
me suis chargé de tout. J'y suis allé 
par tâtonnement et j'ai expérimenté 
différents procédés, différents sons, 
avec plus ou moins de réussite, vue 
que je n'y connaissait rien du tout (la 
première fois que j'ai touché à un studio, 
c'était en Novembre 2004) ! J'essaye 
d’avoir le son le plus audible possible 
et ma principale préoccupation est de 
faire en sorte qu'aucune piste n'empiète 
sur une autre : je ne vois pas l'intérêt 
d'en utiliser 18 si on n'en entend que 
la moitié ! 

Pour résumer, la musique fait partie 
de moi et chacun de mes morceaux 
est comme une boîte dans laquelle 


j'enferme mes émotions. 


TON ATTIRANCE POUR LE BLACK 
METAL ORIGINEL IMPRÈGNE LARGEMENT 
TES PREMIÈRES RÉALISATIONS, À L'IMAGE 
DE “REISE” VOTRE PRÉCÉDENTE DÉMO. 
QUEL ÉTAIT POUR TOI LE BESOIN DE 
T'EXPRIMER SOUS CETTE FORME EN PLUS 
DE L'HOMMAGE QUE CELA CONSTITUE ? 


Le Black Metal des origines est tout 


simplement le genre musical qui me 
stimule le plus ou du moins, celui 
avec lequel je me sens le plus en 
phase actuellement. Les raisons que 
je pourrais invoquer sont nombreuses, 
mais pour faire simple, disons que c'est 
bien plus que de la musique : il y a une 
réelle démarche idéologique derrière, 
un mode de vie, une façon de concevoir 
le monde (avec laquelle je ne suis pas 
toujours d'accord, surtout du point de 
vue du satanisme : ne croyant pas en 
dieu, je ne puis croire en Satan)... Bref, 
une intégrité que l’on ne retrouve nulle 
part ailleurs. Je vis ma musique et cela 
doit aussi être le cas de mes auditeurs, 
ce qui n’est possible que dans ce milieu 
ou celui plus restreint des amateurs de 
musique d'ambiance (ou visuelle, c'est 
selon). 

Je suis en perpétuelle quête 
d'authenticité et je pense qu'il faut 
mettre un terme à ce débat stérile qui 
consiste à discerner qui est “True” de 
qui ne l’est pas : c'est un faux problème 
et la question est plutôt de savoir si les 
gens sont honnêtes dans ce qu’ils font 
ou pas. 


AS-TU DÉJÀ EU LA CHANCE DE TE 
RENDRE EN NORVÈGE ? À LA VUE DES 
TITRES DE TES RÉALISATIONS, TU SEMBLES 
MAÎTRISER UNE LANGUE SCANDINAVE ? 


J'aurais dû me rendre à Bergen durant 
l'année scolaire 2003/2004 dans le 
cadre du programme ERASMUS, 
mais j'ai rencontré ma copine juste 
avant et j'ai annulé. Cependant, ce 
n'est que partie remise et je compte 
bien m'installer en Norvège un jour. 
J'y pense régulièrement et c’est l’une 
des raisons pour laquelle je me suis mis 
à apprendre la langue de ce charmant 
pays. Je me débrouille un peu, bien 
que je fasse encore beaucoup de 
fautes. Mon principal obstacle reste le 
vocabulaire, car il est très dur de trouver 
un dictionnaire franco-norvégien 1c1. 
Un adepte du bokmaal m'a déclaré 
que mes textes contenaient un certain 
nombre d'erreurs, mais que, dans 
l'ensemble, ça restait compréhensible 
et c’est le principal ! 


L'ASPECT CULTUREL  EST-IL UN 
POINT IMPORTANT DANS TON APPROCHE 
MUSICAL ? 


La musique en elle-même est une 
culture, quand elle est réalisée avec 
intelligence. 

Ce que je veux dire par là, c'est qu'elle 
reflète exactement ce que l'on est et 
qu'un morceau dépourvu d'aspect 
culturel a forcément était réalisé par 
quelqu'un qui n'a pas de culture... 

Et ce n'est pas mon cas. Je prends ce 
que je fais très à coeur et je n'ai pas peur 
de dire que tous ceux qui considèrent 
la musique, ou l’art de façon générale, 
comme un divertissement sont des 
abrutis qui ne feront jamais rien 


d'intéressant de leur vie. 


SOUS LE MÊME NOM, TU SORS 
DES DÉMOS TRÈS DIFFÉRENTES 
MUSICALEMENT. QUEL EN EST LA RAISON 
? À QUOI PEUT-ON S’ATTENDRE DE TA 
PART À L'AVENIR ? 


Encoreune fois, c'estcesoucid'intégrité, 
non pas vis-à-vis des autres, mais vis- 
à-vis de moi-même. J'aime le Vieux 
Black, le Folklo, le Trash, l'acoustique 
et j'ai donc réalisé des compos dans 
ce sens, répartissant les morceaux en 
fonction de leur style pour ne pas trop 
choquer les auditeurs. Par la suite, 
j'aimerais réussir à mélanger tous ces 
genres au sein d'un même ensemble, y 
ajoutant d’autres influences comme 1e 
Goth, l'Indus et l'Ambiant... C’est mon 
prochain défi et j'espère y parvenir ! 
J'imagine déjà les chroniqueurs en train 
d'essayer de définir cet album ! Ils vont 
s'arracher des cheveux ! 

J'avais pensé, au début, changer de 
nom à chaque nouvelle prod., histoire 
d'éviter les insultes des fanatiques, 
mais bon, je suis Fjällstorm et je fais 
ce dont j'ai envie. Par cette attitude, 
je me rapproche de groupes comme 
Pink Floyd, Paradise Lost, Vintersors, 
Samael, Ulver, etc. qui ont toujours 
réussi à rester libre. (Note : je vais peut- 
être préciser le style sur les pochettes 
afin de ne pas prendre le public au 
dépourvu...) 


- FJALLSTORM ET SOUS QUEL 


QUELS SONT LES 
THÈMES QUE TU ABORDES 
PRINCIPALEMENT AU SEIN DE 


ANGLE ? 


Pour “Reise” et “LBO” j'ai 
écrit les textes après avoir 
composé la musique et je 
me suis donc laissé guidé par 
l'atmosphère général de ces 
démos. Cela a donné naissance 
à des récits sur les paysages, 
l'Histoire et les légendes 
“Reise” 


et à des paroles haineuses, 


scandinaves dans 
guerrières et élitistes dans 
“LBO”. En ce qui concerne 
“Midnattssolen”, les thèmes 
avaient été définis à l'avance 
rendre hommage à Ja 
grandeur de la Nature et au mode de 
vie scandinave. 
J'aborde toujours des sujets dans 
lesquels je me reconnais et c'est 
pourquoi j'emploie en permanence 
la première personne, que ce soit au 
singulier ou au pluriel. C'est presque 
un travail autobiographique. 
A propos du prochain Fjällstorm, ce 
dernier étant en cour de composition, 
je ne peux encore rien dire, si ce n'est 
qu'il sera plus conceptuel... 


CERTAINS ASPECTS DU MONDE 
ACTUEL TE SONT-ILS PARTICULIÈREMENT 
DOULOUREUX ? 


Le monde actuel n'est plus que doute 
et désillusion... 

Il est surprenant de constater que nos 
ancêtres étaient beaucoup plus heureux 
que nous alors qu'ils vivaient largement 
moins bien. Notre air est plus 
respirable et il y a moins d'insécurité 
qu'au XIXe siècle, on mange à notre 
faim, on est en meilleur santé, on 
vit plus longtemps, on peut aller où 
on veut, il n'y a plus de guerre et on 
travaille 2 à 3 fois moins qu'il y a 70 ans. 
Alors, pourquoi ? Pourquoi cette peur 
irrationnelle du présent et de l'avenir 
? Et bien, simplement à cause de nos 
progrès scientifiques : le christianisme 
a détruit les croyances populaires et mis 


fin au paganisme, notre connaissance de 


l'Univers et nos découvertes en biologie 
moléculaire ont rendu l'existence d’un 
Dieu obsolète, et pendant ce temps, les 
machines ont commencé à remplacer 
les Hommes. Aujourd'hui, ce sont tous 
les habitants du monde occidental qui 
se sentent inutiles et se renferment sur 
eux-mêmes (c’est une perte d'identité). 
Les dernières personnes à avoir la foi 
ressentent cette peur émanant des 
autres et la considèrent comme un 
signe annonciateur de la fin des temps. 
Ce sentiment qui nous anime est le pire 
qui soit : le désespoir, comme si rien 
de bien ne pouvait encore nous arriver 
dans cette vie, ni dans aucune autre. 

Le plus douloureux dans notre 
monde moderne est notre absence 
total d'objectif, et le seul moyen d'en 
retrouver serait d'abandonner notre 
technologie et de se rapprocher de la 
Nature. C’est pourquoi des évènements 
comme le tsunami qui a frappé l'Asie 
récemment, ou encore les guerres, sont 
une très bonne chose : ils remettent 
l'Homme à sa place, un animal 
luttant pour sa survie dans un milieu 


magnifique mais hostile. 


& A 
QUELS GENRES D'IMAGES APPRÉCIES- 
TU LE PLUS ? 

donnent un 


Celles qui 


aspect 


surnaturel à un sujet réel et vice versa, 
mais il faut que ça reste simple, car le 
symbolisme m'ennuie (de même, j'ai 
horreur de tout ce qui est abstrait). 
J'ai un penchant pour les illustrations 
d'Urban Fantasy et celles des contes 


- et légendes populaires (Vampire, Fées 


et autres Trolls). Par contre, je n'ai pas 
d’exigences particulières concernant le 
cadre (ville, jungle...), le thème (joie, 
souffrance...) ou le support (photo, 
crayon, peinture...) 

J'aime également tout ce qui touche à 
la Nature et à l'Heroïc Fantasy. 

Pour moi, l’art visuel est indissociable 
de la musique; c'est comme un film : il 
y a le son et l'image. C'est pourquoi je 
préfère m'occuper moi-même du lay- 
out, cela fait aussi partie de mon travail. 
Hélas, je n'ai plus dessiné depuis un 
petit bout de temps et il faudrait que 


je pense à m'y remettre. 


A TOI DE CONCLURE... 


Merci à vous de m'avoir accordé une 
interview et aux lecteurs de m'avoir 
lus, sans oublier tous ceux qui me 
soutiennent ! J'espère ne pas avoir été 
trop long (je m'emporte vite...) ! Entous 
cas, on se retrouvera prochainement 
pour la sortie de FÉBOS (Éest 
Symbolic/ Distorsions qui s'en occupe 


et ça doit être un Split CD-R....). 


Photographie 


Nouvelle 


SPLENDEUR 
ET PERVERSION 


e n'ai aucun souvenir de ma mort. Ce qui me hante, ce sont les douleurs de ma vie. 

Dans la nef de l’église, mes pas raisonnent sur les dalles salies par les siècles. Ma démar- 

che est lente, respectueuse. La rumeur qui flotte 

entre les murs fixe Sa présence. C'est la maison de Dieu, accueillante, majestueuse. Mal- 
gré les cicatrices laissées par mon passé, il n'y a qu'ici que je me sente réellement en sécurité. 

L’atmosphère y est apaisante, empreinte de l'odeur épicée des bancs de chêne, de la 
douce chaleur des rayons de lumière qui transpercent les vitraux et s'étalent sur le sol en flaques 
de couleurs chatoyantes. 

Lorsque j'atteins le chœur, je me souviens que j'ai juré de le servir. La tête basse, le re- 
gard implorant je m’agenouille et je fais pénitence. Même s'il refuse de m'accorder une place à 
ses côtés, pour l'éternité, ma vie comme ma mort lui appartiennent... 


J'avais huit ans quand mon père m'a confié au curé de Gesternac. Nous étions en l'an de 
grâce 1497. Depuis plusieurs générations, ma famille appartenait au Duc Godfroy de Brimbourg, 
et mon père, ainsi que mes frères, s'usaient l'échine à cultiver les terres qu'il nous avait gra- 
cieusement cédées. Les récoltes suffisaient tout juste à nourrir les cinq bouches de notre grande 
famille. Le Seigneur réclamait les deux tiers de notre blé, et mon père, un homme très pieux, 
s'acquittait toujours avec grande générosité de l'impôt au clergé. 

Chaque jour, nous assistions à l'office. « Inutile de prier, avait prévenu le prêtre, Dieu 
n'entend que le latin. Il m'a instruit pour être son berger, je suis celui qui parle et écoute en son 
nom. Sa volonté est que vous viviez dans la misère et la piété... Et si vous suivez son comman- 
dement, le royaume des cieux vous accueillera ! » 

Mon père s'’appliquait à nous élever dans le respect du Seigneur et de son église. Le soir, 
à l'heure du coucher, il nous réunissait souvent, et répétait, inlassablement : « Réjouissez-vous 
mes enfants ! Ce jour qui s'achève nous rapproche un peu plus encore du paradis. » 

Cette année là, à la fin de la messe de Pentecôte, le prêtre convoqua mon père au pres- 
bytère. Il lui révéla alors le dessein de Dieu : le Seigneur souhaitait un nouveau bedeau pour 
son église, et c'était moi qu'il avait choisi. Mon père fut honoré de cette requête et pendant des 
jours, il en remercia le ciel... 

Le curé de Gesternac m'accueillit avec courtoisie. Il assura mon père qu'il me donnerait la 
meilleure des éducations et qu'il serait pour moi le meilleur des guides. Mon géniteur fronça les 
sourcils, une grimace de peine déformait son visage. Alors le prêtre le prit à part. J'appris plus 
tard qu'il lui avait remis un parchemin. Une lettre d'indulgence signée par les hauts dignitaires 
du clergé, la promesse d’une place au paradis pour tous les membres de ma famille. 

Pendant les quinze années qui suivirent, j'appris que pour bien servir Dieu, il fallait bien servir 
le père François. La douleur était synonyme de pénitence, c'était dans le sang et le foutre qu'il 
me lavait de mes pêchés... 

Pourquoi tant de souffrances ? Pourquoi tant d'humiliations ? Jamais je n'avais supposé 
qu'il permettrait cela. 


Souvent après ma mort, longeant la nuit les murs de mon cimetière, mes yeux transper- 


çaient les vitraux fanés de l'église. J'y devinais des lueurs, il me semblait entendre des cris. Le 
nouveau bedeau était bien moins docile que moi. 


*X 


En Octobre 1517, un jeune moine du nom de Martin Luther publia ses thèses. Son mes- 
sage était simple : « Ni le pape à Rome, ni l'église romaine, ne possèdent les clefs du paradis, 
pas plus que les vendeurs d'indulgence ne sont habilités à le vendre. Les clefs du paradis sont en 
vous ou ne sont pas. » En 1521, banni de l'Eglise, il traduisit la bible latine et, mettant à profit 
l'invention récente de l'imprimerie, la diffusa à plus de 100.000 exemplaires. Lentement, la cré- 
dulité du peuple fit place à un profond scepticisme, et les pouvoir de l'Eglise s'étiolèrent. 


* 


Aujourd'hui, l'Eglise n'est plus qu'un temple en ruines habité par l'ombre d'un Dieu. Mon 
cimetière n'est plus entretenu et le curé qui s'occupe de la paroisse n'y vient qu'une ou deux fois 
par semaine. Pourtant, les choses n'ont pas vraiment changées. 


Depuis quelques semaines, le jeune Mathieu, un gamin de onze ans qui sert comme en- 
fant de cœur, reste souvent après la messe. Parfois, je le vois même qui vient au presbytère, le 
soir, après l'école. Au début, il repartait avec des bonbons, des livres et il avait l'air heureux. 
Puis, il y a trois jours, pour la première fois, j'ai vu Mathieu sur la tombe de son grand-père. Ils 
ont beaucoup parlé tous les deux. Mathieu lui a raconté ses tourments, il lui a parlé du compor- 
tement étrange du père Moulière, des mots interdits qui sortaient de sa bouche. En pleurant, il 
a dit à son grand-père qu'il ne comprenait pas, qu'il n'avait rien fait de mal... 


Nous sommes mardi. Je ne veux plus de cette place au paradis pour laquelle j'ai si sou- 
vent fermé les yeux, je ne veux plus de l'amour d'un dieu qui regarde ses enfants souffrir. Ce 
soir, j'offrirais mon âme à Satan et, aux portes de l'Enfer, il n'y a qu'une chose dont je suis sûre, 
c'est que je ne serais pas seul. 


Musique 


COMMENT S'EST FORMÉ CRACK OV 
DAWN ? 


Spicy Sky : Le groupe est né début 
2002, à l'initiative de Sexy Sadie et 
Vinnie Valentine, pour se faire plaisir. 
Ils ont vite été rejoints par Britney 
Beach et ont enregistré la démo 3 titres 
« The Bext Bing Thing ». Fin près à 
sortir l'album, ils embarquent 
Mallaury après s'être battu avec 
lui à la sortie d’un club sordide, 
tandis que l'Abbé Xanax et moi- 
même rejoignons le gang peu de 


temps après. 


IL SEMBLE QUE LES DEUX MEMBRES 
DE COUNT NOSFERATU KOMMANDO 
SONT IMPLIQUÉS DANS CE PROJET ? 
QU'EN EST-IL EXACTEMENT, CNK 
EXISTE ENCORE ? 


un nouvel 


album du CNK n'est pas en 


Effectivement, mais 
prévision pour le moment. Le 
CNK nest pas définitivement 
pas 


évident de coordonner tous les 


abandonné, mais il n'est 


plannines, et faire un nouvel album 


aussi méchant que « Ultraviolence 
Uber Alles » demande un certain 
temps d'accumulation de haine et de 


rancoeurs ! Mais cela ne saurait tarder 
Il 


SUITE À VOTRE PREMIER MCD 3 
TITRES, AVIEZ-VOUS DÉJÀ REÇU UN 
BON ACCUEIL ? EST-CE CETTE DÉMO 
QUI À MOTIVÉ EQUILIBRE MUSIC POUR 
SIGNER VOTRE ALBUM ? 


Le MCD a été diffusé de façon assez 
réduite, puisque Crack Ov Dawn na 
pas attendu longtemps avant de signer 


sur Equilibre. Nous connaissions déjà 


Nicolas (d'Equilibre) au travers de 
différentes soirées, et l'écoute du MCD 
l'a convaincu du potentiel indéniable du 
Crack Ov Dawn, et on a signé de suite 
! De toutes façons ça nous cassait les 
couilles de chercher ailleurs, le business 


c'est pas franchement notre came. 


+ COMMENT DÉFINIRIEZ VOUS L'ESPRIT 
DE DAWN ADDICT ? QU'EST-CE QUI SE 
CACHE DERRIÈRE CE TITRE ? 


Rock N'Roll, sexy, pailleté, addictif, 
Chacun peut se faire une idée du sens 
du titre de notre album, à savoir s’il est 
comme nous habitué à côtoyer l'aube 
des lendemains de soirées, ou bien 
s'il lui faut sa dose quotidienne de 
Crack Ov Dawn, ou bien les deux. De 
toutes façons, s'il y bien un message à 
retenir dans CoD, c'est qu'il n'y a pas 
de message ! Nous, on est à pour faire 
de la putain de zique, pour s'éclater, se 
faire plaisir, on n'est pas un putain de 
groupe engagé, mais ça Je pense que 
t'avais du le remarquer ! 


VOUS VENEZ DE DONNER 


PREMIERS CONCERTS EN CE DÉBUT 2005, 
COMMENT CELA S'EST-IL PASSÉ ? LES 
RÉACTIONS DU PUBLIC SONT ELLES À LA 
HAUTEUR DE VOS ESPÉRANCES ? 


Le premier concert à été entaché de 
problèmes techniques, mais cela ne 
nous a pas empêché de nous éclater et 
de faire transpirer nos fans ! Les autres 
concerts se sont très bien passés, mais 
on attend davantage de filles à nos 


concerts, dans la fosse ou en backstage 
| 


“> VOUS AVEZ FAIT APPEL AUX TALENTS 
DU GRAPHISTE S.E.C.T. (WwwW.SECT. 
FR.ST) POUR DÉVELOPPER VOTRE 
IDENTITÉ VISUELLE (ARTWORK, PHOTOS, 
WEBSITE). COMMENT  L'AVEZ-VOUS 
DÉCOUVERT? QU'EST-CE QUI VOUS PLAÎT 
DANS SON TRAVAIL ? 


Notre collaboration avec S.E.C.T. date 
dejà de nombreuses années. Nous avions 
travaillé ensemble sur d’autres projets 
antérieurs. C’est un excellent graphiste 
qui a su capter immédiatement l'esprit 
et l'univers de Crack ov Dawn. C’est lui 
qui a élaboré l'intégralité de la charte 


visuelle de Crack !! J'espère qu'il nous 


suivra encore sur de nombreux albums 
il 


HorMS «SEX, DRUG & Rock N' 
ROLL», QUELLE DEVISE CONVIENDRAI 
LE MIEUX À VOTRE GROUPE ? 


Sex, alcohol and rock n’ roll ? 


VOTRE BUT CACHÉ N'EST-IL PAS 
D'ORGANISER DES. ORGIES AVEC LES 
GROUPIES EN BACKSTAGE ? 


C'est ce qui nous motive chaque après- 
midi où l’on se lève. On est des être 
humains merde, on a besoin de baiser. 
Sinon à quoi cela servirait il de faire de 
la musique... Enfin bon nous on s'en 
branle, on fait ce qu'on veut, et on ne 


cache rien ! 


<> AIMERIEZ-VOUS POUVOIR RÉALISER LE 
CLIP D'UN DE VOS TITRE ? UNE IDÉE DE 
SCÉNARIO DÉJÀ ? 


On y a déjà pensé, et peut-être 


commencerons nous par « Rise N Fall 


»..… Mais il n'y a rien de concret pour 
le moment car on veut que le clip soit 
aussi réussi que l'album ! Il faut donc 
que le scénario et le budget soient à 
la hauteur, donc on préfère se laisser 
encore un peu de temps. 


DE QUEL GROUPE AIMERIEZ VOUS 
FAIRE LA PREMIÈRE PARTIE ? QUEL 
GROUPE VERRIEZ-VOUS BIEN FAIRE LA 
VOTRE ? 


En fait on s’en fout pas mal du moment 
qu'on peut jouer, picoler et baiser. On 
est preneur de n'importe quel groupe, 
du moment qu'ils sont pas trop cons, 
parce que sinon ça se finira en baston — 


ou en coma éthylique ! 
+ A VOUS DE CONCLURE... 


Fuck ya ! Rock is not dead ! We are 
Rock ! 


+ 


Crédits Photos : sect.fr.st 


Poésie 


Les spectres de l'amour 


Labyrinthe parsemé de chagrins 
La vie se passe en mystères 
Je repose dans les bras du destin 
Mais garde un œil ouvert 


La fatalité rassure les lâches 
De la médiocrité voilà l’excuse 
Contre les peurs qu’on se cache 
Et dont nos démons s’amusent 


Ainsi l’arme du désespoir 
Une mémoire remplie de malheur 
Qui sait rappeler nos déboires 
Quand se profile l’ombre du bonheur 


Au plaisir de subir la torture 
A l’étrangère de mes rêves diurnes 
Au silence qui seul me rassure 
A la comtesse que parfois j’incarne 


Depuis les ténèbres chères à mon cœur 
Que je t’aime, mais préfère me taire 
Croyant me préserver, mais quelle erreur ! 
Ne sachant faire semblant pour te plaire 


Dès lors, sachez que point je ne changerai 
Qu’une fois morte. Mais vous mourrez 
Et pourtant jamais ne me rejoindrez 
De votre emprise me voilà libérée. 


Les miroirs de la mort 


La lune, lueur nacrée, porte mon désir 
Dans l’antre de ma sanguinaire ténébreuse 
L’extase précédera mon dernier soupir 
Exhalé dans les bras de mon ensorceleuse 


Elle me convie dans une danse de la mort 
Au rythme de ses baisers le trépas arrive 
Se reflétant sur ses dents, miroir de mon sort, 
Ma chair déchirée pleurant d’une couleur vive 


Ses caresses de velours, dans la volupté 
Emportent ma douleur, enveloppent mes cris 
Mon cœur se repose dans la sérénité 


Mais les sourires, de mon visage bannis 
C’est dans mes yeux que luit la dernière étincelle 
Qui brûle mon chagrin, de son onde sensuelle. 


Musique 


+ COMMENÇONS PAR L'ESSENTIEL : PRÉ- 
SENTEZ-VOUS À CEUX QUI NE VOUS CON- 
NAISSENT PAS ENCORE... 


Agone : Nous sommes Lux Incerta, 
groupe de Doom/Gothic Metal, nos 
membres sont issus de formations tel- 
les que Synoptia, The Last Embrace, 
Penumbra... Nous existons depuis plu- 
sieurs années et sommes en train de 
démarcher les labels afin de faire signer 


notre premier album. 


<»LUX INCERTA A UNE DÉFINITION TRÈS 
POÉTIQUE ET RELIGIEUSE. OÙ PENSEZ- 
VOUS VOUS SITUER PAR RAPPORT À CET- 
TE « LUMIÈRE CRÉPUSCULAIRE » : CÔTÉ 
JOUR OÙ CÔTÉ NUIT? 

Justement au milieu ! Je suis Gémeaux, 
alors je n'arrête pas de changer de per- 
sonnalité, je crois être un peu schizoph- 
rène sur les bords ! Plus sérieusement 
je crois que tout dans l'univers a son 
inverse, et que les deux sont complé- 
mentaires et indispensables à l'autre. 
Que serait la nuit sans le jour, la tris- 
tesse sans la joie, le bien sans le mal ? 
Ils se définissent justement par rapport 


à leur inverse. Concernant la Lumière 


Crepusculaire, c'est un moment qui me 
fascine car il est la quintessence de ce 
que je ressens. 


LE GROUPE EXISTE DEPUIS 2000, 
ALORS POURQUOI AVOIR AUTANT TARDÉ 
POUR SORTIR UNE DÉMO? 


Pour plusieurs raisons, la première 
étant le line up qui ne s’est pas stabilisé 
avant 2002 ; entre temps je suis rentré 
dans Penumbra, ce qui m'a pris (et me 
prend toujours) beaucoup de temps, 
mais à l'époque je jouais également 
dans un autre groupe nommé Calystian 
donc je n'avais pas le temps de faire ce 
que je souhaitais. De plus, le proces- 
sus de composition est très long car il 
se fait dans la douleur, en extirpant de 
nos âmes des fragments, et cela prend 
du temps. Enfin, nous avons récem- 
ment changé de guitariste rythmique 
et désormais nous avançons beaucoup 
plus vite ! Nous démarchons les labels 
et sommes en contact étroit avec l’un 


deux... mais chut, on est superstitieux ! 


Le x 2 x 
**COMMENT EN ÊTES VOUS ARRIVÉS À 
TRAVAILLER AVEC JEAN-JACQUES Mo- 
RÉAC ? QUEL PLUS CELA VOUS A T-IL 


APPORTÉ? 


Jean-Jacques est en fait mon prof de 
basse, c'est quelqu'un d'excellent, de 
très talentueux et de vraiment cool, de 
plus il a rajouté des harmonies aux- 
quelles nous n'avions pas pensé, ce fut 
un vrai plaisir de travailler avec lui. 
Cela nous a apporté un son nickel, des 
arrangements plus travaillés, je pense 
que nous retravaillerons avec lui dans 
le futur. 


<EDITÉE À 100 EXEMPLAIRES, LES 
CHRONIQUES DE CETTE DÉMO ONT ÉTÉ 
PLUTÔT (TRÈS) BONNES ET PROMET- 
TEUSES. QUELS RETOURS CE SONT FAIT 
SENTIR SUITE À CELA? EST-ELLE ÉPUISÉE 
DEPUIS? 


Effectivement nous n'avons eu que de 
bonnes critiques concernant la démo, 
elle n'est tirée qu'à 100 exemplaires 
car elle est destinée à notre promotion, 
nous avons vendu quelques exemplaires 
à des personnes nous ayant contacté. 
Les principaux retours sont très bons, et 
nous permettent de nous constituer un 
petit pressbook, ce qui aide beaucoup 
notre démarchage vers les labels. Nous 


sommes en tout cas ravis de cet accueil 
et espèrons continuer sur la lancée ! 


SI VOUS AVIEZ À EMETTRE UN JUGE- 


MENT PERSONNEL SUR CELLE-CI, QUEL 
SERAIT-IL? 


Je suis satisfait de tous les paramètres, 
le son, les arrangements, les compos, 
je pense que cela reflète bien notre 
univers. Je dirais peut être que nous 
aurions souhaité enregistrer un titre de 
plus mais le temps et le budget ne nous 
le permettaient pas. En même temps, il 
faut se rappeler que l'objectif est que 
les labels s’interessent à nous, donc 
mettre peu de titres permet de créer un 
sentiment de curiosité. 


RARES SONT LES GROUPES QUI AC- 
CORDENT UNE PLACE AU FRANÇAIS DANS 
LEUR TEXTE..ALORS POURQUOI L’AVOIR 
FAIT? 


Simplement parce que cela m'est ap- 
paru évident à ce moment précis, je ne 
saurais l'expliquer mais pour moi cela 
coulait de source. Le français est une 
très belle langue, mais également très 


difficile à utiliser 
dans le Metal, c’est la raison pour la- 


quelle son apparition reste ponctuelle, 
cependant je pense que dans les titres 
futurs j'ecrirai quelques parties en fran- 
çais car cette langue permet des senti- 
ments que l'anglais ne permet pas. 


VOTRE MUSIQUE EST EMPREINTE DE 
NOMBREUSE RÉFÉRENCES (MY DYING 
BRIDE, KATATONIA OÙ ENCORE ANA- 
THEMA). QUELLE AUTRES INFLUENCES 
PEUT-ON LUI RAPPROCHER? EST-CE QUE 
D'AUTRES FORMES D'ART SE RÉPERCU- 
TENT SUR VOS CRÉATIONS? 


C’est vrai, nous appartenons je pense 
à la même famille que ces groupes, 
et c'est un honneur pour nous d’être 
comparés à eux. Concernant l’art de 
manière plus générale, j'apprécie tout 
l'art du Moyen Age et de la Renaissan- 
ce, notamment les grands peintres (Fra 
Angelico, Botticelli, Lippi...), et le ci- 
néma m'apporte parfois des sentiments 
forts, je pense à des films comme Le 
Nom de la Rose, Cyrano de Bergerac, 
Le Seigneur des Anneaux ou La cité 
des enfants perdus Musicalement, 


j'aime beaucoup le baroque (Charpen- 
tier, Marin Marais, Delalande...). Bref 
j'ai des goûts assez larges mais tous ont 
en point commun une certaine recher- 
che esthétique je pense. 


UNE PARTIE SOUVENT OCCULTÉE, 
MAIS QUI MÉRITE, VOUS CONCERNANT, 
UNE ATTENTION PARTICULIÈRE...QUI EST 
À L'ORIGINE DE L'ARTWORK ET DU SITE 
INTERNET DU GROUPE? 


C'est Arkham qui a créé notre site, il 
est extremement doué et a réussi à re- 
transcrire exactement notre univers vi- 
suellement. Je suis admiratif du travail 
qu'il a réalisé, pour moi il est essentiel 
que notre univers visuel prolonge no- 
tre univers musical, et il a parfaitement 
saisi cela, ce qui prouve que nous som- 


mes tous animés par la même passion. 


JE CROIS ME SOUVENIR QUE LE MOR- 
CEAU MISERABILIS MISERABILE N'ÉTAIT 
PAS SCINDÉ À L'ORIGINE. QU'EST CE QUI 
VOUS A POUSSÉ À FAIRE D'UNE PARTIE UNE 
INTRO SYMPHONIQUE? À VRAI DIRE, JE 
NE COMPREND PAS CETTE DÉMARCHE... 


A l'origine, ce morceau comprenait 
l'intro et durait presque 12 minutes (il 
y avait en plus de l'orgue, l'intro était 
plus longue...). Nous avons décidé de 
le scinder car l'intro est en fait un mor- 
ceau à part entière, le premier chapitre 
de l’histoire, il nous a donc semblé lo- 


gique de le différencier de Miserabile. 


5 «A-T-ON REMARQUÉ QUE LA MUSIQUE 
REND L'ESPRIT LIBRE ? QU'ELLE DONNE 
DES AILES À LA PENSÉE ? QUE L'ON DE- 
VIENT D'AUTANT PLUS PHILOSOPHE 
QUE L'ON EST MUSICIEN ?» NIETZSCHE. 
QU'EN PENSEZ-VOUS? 


Cela résume bien ce que je pense, la 
musique permet d'atteindre des sphè- 
res inconnues, d'élever l'âme, elle a 
quelque chose de divin : c'est incroya- 
ble que des variations d'ondes puissent 
nous faire pleurer, nous enflammer, 
nous faire voyager, il ya à un mystère 
mystique je pense. En tout cas elle fait 
partie de ma vie à part entière. 


VERS QUOI TEND LUX INCERTA? 


Vers un aboutissement que serait l'en- 


registrement de notre album, ce serait 
pour nous une vraie naissance, ce que 
nous attendons depuis longtemps ; 
nous allons essayer d'être les meilleurs 
possibles afin d'aller aussi loin que 
nous pourrons, j'ai confiance en nous, 


à nous de jouer ! 


<AVEZ VOUS DES PROJETS PARALLÈLES? 


Personnelement je joue également dans 
Penumbra, et je suis musicien session 
pour Dark Sanctuary, ces deux pos- 
tes me remplissent de bonheur et me 
permettent de m'épanouir. Alexis est 
batteur de The Last Embrace, Eowyn 
guitariste d’Alyss, Arkham travaille 
très dur pour Lux Incerta (maquettage, 
répétitions avec Eowyn) , et son projet 
parallèle est sa petite Lola née il y a 


huit mois... 


ePENSEZ-VOUS NOUS RÉGALER D'UN 
VÉRITABLE ALBUM ET/OU DE CONCERTS 
DANS LES MOIS À VENIR? 


L'album prendra au moins six mois 


à venir ( entre les discussions avec le 


label, l'enregistrement, le mixage et la 
distribution.) quant aux concerts nous 
essayons activement d'en trouver mais 
pour l'instant cela reste difficile, cela 
dit nous sommes tenaces donc soyez 
prêts à entendre de nos nouvelles très 
bientôt ! 


JE VOUS LAISSE LE MOT DE LA FIN... 


Je te remercie de nous avoir permis 
de nous faire connaitre, j'invite tous 
les lecteurs à venir nous découvrir sur 
www.luxincerta.com , et je souhaite 
longue vie à ton fanzine ! 

A très bientôt 


+ 


Illustration 


ee 


Dossier 


Cela fait 5 ans que l'album « The Spectral Voices » est sorti et il me semblait logique en tant que fan de GORGON 
d'entretenir la flamme en proposant une interview à Chris. 
Pour tous ceux qui n'ont jamais écouté GORGON ou qui simplement ne connaissent pas ce groupe, sachez simplement 
qu'il est le premier groupe à avoir fait du Black en France. C'est un groupe atypique, toujours hors des sentiers battus 
aussi bien de par sa mentalité que musicalement, ce qui est certains c'est que GORGON à toujours respecté ses fans en 


offrant une musique sans cesse renouvelée et un package à la hauteur ! 


J'AIMERAI POUR COMMENCER CET 
ENTRETIEN QUE TU NOUS DISES QUEL- 
LES ONT ÉTÉ LES PRÉMICES DE GORGON, 
QUEL ÉTAIT TON ENTOURAGE METAL À 
L'ÉPOQUE, LES GROUPES QUE TU ÉCOU- 
TAIS, DONT TU ÉTAIS FAN. POUR LES 
PLUS JEUNES DE NOS LECTEURS, PEUX- 
TU ÉVOQUER LA SCÈNE UNDERGROUND 
À L'ÉPOQUE ? 


Chris : Au début de GORGON, soit 
septembre / octobre 1991, j'écoutais 
VENOM, CELTIC FROST, HELL- 
HAMMER, BATHORY, SODOM, 
BULDOZZER ce qui se faisait en vi- 
nyl en BLACK quoi. Je correspondais 
avec IMPALED NAZARENE, AR- 
CHGOAT, UNGOD, MISERY, SA- 
MAEL (dont j'avais organisé un con- 
cert dans le coin), des groupes de Black 
Hollandais comme BESTIAL SUM- 
MONING, FUNERAL WINDS, 
ENGRAVED et Grec comme NE- 
CROMANTIA, [à où les scènes se 
développaient. 

C'est cette correspondance qui m'a 
fait pénétrer dans l'underground où 
le Death dominait. Dans un zine il y 
avait Ï ou 2 groupes de Black pas plus, 
le reste c'était du Thrash ou du Death, 
sauf exception. Aussi en tant que grou- 
pe de Black, il y avait une solidarité en- 
tre nous, car chacun faisait découvrir à 
l'autre le nouveau groupe. C'était une 
période où il était possible d'écouter 


toutes les réalisations de Black qui sor- 
taient tant il y en avait peu. Il n'y avait 
pas de true Black, de Black mélodique 
ou autre, on faisait du Black c’est tout 
et chacun avait sa personnalité. Les ja- 
quettes étaient souvent en photocopie 
noir et blanc et c'était parfois juste des 
démos répétitions, même pas des prises 
studios. Il y avait déjà des rip-offs et les 
flyers circulaient bien-sûr. 

Je fréquentais un peu le groupe 
AGRESSOR qui était de la même ville 
que nous car la batteuse d'origine de 
Gorgon était leur amie. J'ai vu pas mal 
de groupes avant de commencer l'aven- 
ture GORGON tels les CLASH Of 
the TIIAN, DEATH, KREATOR 
(en 90), SAMAEL à 3 ou 4 repri- 
ses, MASSACRA, MUTILATED, 
AGRESSOR, DEATH POWER, 
WITCHES...la scène Thrash Fran- 


çaise. 


<> COMMENT LE PREMIER LINE-UP S'EST 
- IL CONSTITUÉ AVEC PATRICIA À LA BAT- 
TERIE, CÉLINE À LA BASSE ET AUX CLA- 
VIERS ET TOI AU CHANT ET À LA GUITARE 
? QUAND EXACTEMENT ? 


En juillet 1991, j'ai joué pour le plai- 
sir avec Seb (batteur de GORGON de 


1994 à 1998, il me semble) que je con- 
naissais depuis longtemps et on a enre- 
gistré 2 titres sur mon 4 pistes. J'ai en- 
voyé ces morceaux aux correspondants 
cité plus haut et ils m'ont encouragé 
à persévéré. Aussi en septembre / oc- 
tobre, j'ai recherché des musiciens sé- 
rieusement. Patricia s'est présentée avec 
un local et une batterie, pas mal déjà 
et en plus elle connaissait une bassiste. 
Faire du Black était nouveau pour el- 
les, car cela ne se faisait pas en France, 
mais c'était le style que j'avais choisi et 
je n'allais pas suivre la mode Death Ÿ: 
thrash de l'époque. De répétitions en 
répétitions jai composé 4 titres qui 
furent les premiers de notre répertoire 
et ont figuré sur notre première démo, 
enregistrée et mixée en un jour et demi 
dans un studio local sur cassette vi- 
déo car la bande était plus grosse et 
cela conservait mieux le son paraît-il ! 
Céline faisait le clavier uniquement en 
studio bien-sûr, car sur scène elle ne 


faisait que la basse. 


<> QUI EST L'AUTEUR DU LOGO DE GOR- 
GON ? POURQUOI EST-CE QU'IL A ÉVOLUÉ 
PAR LA SUITE ? QUI EST À L'ORIGINE DES 
DESSINS À L'INTÉRIEUR DES POCHETTES 
DE « THE LADY RIDES À BLACK HORSE 


» ET « REIGN OF OBSCENITY » ? QUI 
EST LA FILLE SUR LA POCHETTE DE « 
THE LADY... » 2 


Le logo d'origine a été créé par un 
métalleux de Nice rencontré je ne sais 
comment et c'est lui qui a aussi fait 
la pochette de notre Ep (en couleur à 
l’origine), mais je ne me souviens plus 
de son nom. Le logo final a été réalisé 
par mes soins, car je le voulais plus li- 


sible. Le logo de SLAYER, METAL- 
LICA, IRON MAIDEN on pouvait le 
lire, le notre très difficilement comme 
beaucoup de groupes à l'époque, aussi 
j'ai préféré le changer. Les dessins à 
l'intérieur de la pochette de « The 
lady... » (dont la fille est Florence qui 
fera le clavier pour nous plus tard) et « 
Reign... » ont été réalisé par un gars 
d'Antibes, dont je ne me souviens plus 
le nom également, mais il n'était pas 


Metalleux. 


LE VINYL EST REVENU À LA MODE 
DEPUIS 5 ANS, CE QUI EST UNE BONNE 
CHOSE POUR TOUS CEUX QUI APPRÉCIENT 
CE SUPPORT, LE REVERS DE LA MÉDAILLE 


SE SONT LES PRIX QUI ONT FORTEMENT 


AUGMENTÉS ! LES FANS DE GORGON 
N'ONT EU QU'UN 4ST À SE METTRENT 


SOUS LA DENT, SI AUJOURD'HUI ON TE 
PROPOSAIT DE RE-SORTIR LES 4 ALBUMS 
DE GORGON EN FORMAT VINYL AVEC DES 
POCHETTES DIFFÉRENTES ET PEUT-ÊTRE 
DES TITRES BONUS SERAIS-TU INTÉRESSÉ 
PAR UNE TELLE OFFRE ? 


Oui, je serai partant, car le format vinyl 
est bien surtout pour la beauté de l'ob- 
jet, aussi tant qu'à faire autant les res- 
sortir en picture-disc. Seul le dernier 
pourrait garder sa pochette d’origine 
car en grand elle est très belle ! pour les 
autres, une nouvelle en ferai un atout 
supplémentaire. Niveau titres bonus, 
on a pas grand chose en stock, mais on 
pourra s'arranger car j'ai des live et 2 
ou 3 inédits studios. Le ep et les titres 
de la démo pourraient également com- 
pléter les bonus. 


Pour l’anecdote une compilation vinyl 


avec GORGON devait sortir en 1994 
ou 1995 sur un label Français qui a 
coulé. Chaque groupe avait I titre, on 
lui avait envoyé un inédit, mais elle na 
jamais vu le jour faute d'argent je pense. 
J'avais même reçu la pochette réalisée 
pas C. Moyen, celui qui a réalisé celle 
de « The Oath of Black Blood » de 
BEHERIT, il y avait une tête de bouc 


dessus. 


APPAREMMENT TU N'AS VRAIMENT 
PAS EU DE CHANCE AVEC LES LABELS À QUI 
TU AS FAIT CONFIANCE, PEUX-TU NOUS 
EXPLIQUER CE QUI S'EST PASSÉ POUR « 
IMMORTAL HORDE » ET LES VERSIONS 
K7 DES DEUX PREMIERS ALBUMS ? 


En juillet 1993, on enregistre notre 45 
tours suite à l'intérêt du label Italien 


WOUNDED LOVE RECORDS 
pour notre démo. On lui envoie le 
master, le dessin couleur, la pochette 
noir et blanc, une photo du groupe 
plus des éléments à inclure dans une 
feuille intérieure. Le 3 novembre de la 
même année, on organise un concert 
à Nice durant la tournée SAMAEL/ 
MERCYLESS et on se met sur l’affi- 
che. Le boss du label décide de venir 
pour nous apporter les copies qui sont 
prêtes depuis peu plutôt que de nous 
les envoyer, profitant ainsi du concert 
pour nous voir. On découvre que la 
pochette devant est avec un tout petit 
logo du groupe, pas de nom du ep, 
pourtant appelé « Immortal Horde » 
et derrière pas de photo mais un des- 
sin indéchiffrable (un dessin inversé du 
goupe DEAD CAN DANCE il me 
semble ou du style). En lui demandant 
la raison de l'absence de la photogra- 
phie, il me répond que GORGON et 
WOUNDED LOVE RECORDS 
étant un groupe et un label under- 
ground, il ne pouvait pas y avoir de 
photo avec des musiciens portant un 
t-shirt SEPULTURA (le clavier) et 
SLAYER (le 2ème guitariste), qui sont 
des groupes commerciaux. On aurait 
pu s'arranger, trouver un compromis 
mais non, il nous a imposé son travail 


fini au lieu de nous avertir qu’il voyait 


cela différemment et qu'on choisisse 


un recto en commun. 

Au sujet des versions cassette, c'est no- 
tre 2ème album qui est sorti en premier 
sur un label Slovaque et j'en ai reçu 3 
copies. Un pseudo manager Français 
connu nous avait dit qu'il connaissait 
le label et s’occupait de tout. J ‘en ai 
même pas eu.assez pour en donner à 
chaque membre du groupe. Aucune ré- 
ponse à mes lettres. 

Le premier album, lui est ressorti en 
cassette sur le label Malaysien EAST 
GOTHIC PRODUCTIONS qui 
m'avait contacté en m'envoyant une 
cassette d’un de leur groupe pour me 
montrer leur travail (cassette pro- 
imprimée, Jaquette coulleur papier 
glassé...). Pour ce dernier il y avait 
un contrat. Là c’est pire, je n'ai reçu 
qu’une copie impeccable niveau travail 


pus AE He 
mais rien d'autre comme le précédent 


(ni copies, ni royalties, pour compen- 


ser car l'argent est bien rentré dans leur 
poche !) De plus, des tracts étaient 
joins (tel celui inclus, si tu veux l'im- 
primer) et là on touche le sommet : ils 
ont imprimé des cassettes, cds, t-shirts 
manches courtes et longues, avec une 
photo dessus d'après le commentaire, 
autocollants, tout le marchandising en 
fait et j'ai jamais rien vu. 

Sachant que je ne leur ai pas vendu le 
cd, ni le t-shirt, ni les autocollants, ils 
n'ont pu que le faire par eux-même. Ils 
se sont gavés financièrement car tous 
les bénéfices étaient pour eux. Lettres 
de relance sans réponse également ! 
Pour finir un label Black Hollandais, 
voulais ressortir notre 3ème album en 
cd et l'avait d’ailleurs noté sur son ca- 
talogue, mais cela ne s'est jamais fait 
car il était marqué politiquement et j'ai 
refusé l'offre. gagner un peu d'argent 
ou des copies à revendre, mais devoir 
se justifier par la suite du fait d’avoir si- 
gner sur un label ne valait pas le coup.. 


<vEST-CE QUE GORGON EST UN GROUPE 
AVEC LINE-UP SUCCESSIF OÙ UN ONE 
MAN BAND AVEC MUSICIENS DE SESSION 
SUCCESSIFS (CAR POUR BEAUCOUP TU ES 
L'ÂME DE GORGON TU ES D'AILLEURS À 
L'ORIGINE DE TOUS LES TEXTES ET PRA- 


TIQUEMENT DE TOUTES LES MUSIQUES) 
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Non GORGON est bien un grou- 
pe traditionnel mais on a connu 
plein de changements de line-up 
qui n'ont pas porté préjudice à la 
qualité de la musique selon moi. 
On a perdu du temps car changer 
des musiciens est fastidieux mais 
lorsque c'est nécessaire, c'est une 
étape à passer c'est tout. Il est vrai 
que j'ai composé presque toutes 
les musiques et tous les textes, 


mais cela s’est fait naturellement. 


SUR « THE SPECTRAL VOICES 
» CONTRAIREMENT AUX 3 PRÉCÉ- 
DENTS CDS ON NE RETROUVE PAS 
LES PAROLES DES CHANSONS, MAIS 
DES PHOTOS DATANT DE LA PRE- 
MIÈRE GUERRE MONDIALE AVEC 
NOTAMMENT DES PHOTOS DE RÉ- 
GIMENT, COMMENT C’EST FAIT LE 
CHOIX DE NE PAS METTRE LES PAROLES 
DE VOS CHANSONS SUR CET ALBUM ? 


Nos 3 premiers albums avaient les pa- 
roles inclusesO et on a voulu changer. 
Pour cette fois-ci, on a fait cela dans un 
boîtier cristal et non le noir habituel. 
On a mis un cd picture-disc avec une 
phrase sous le disque (en le retournant 
on peut lire où il a été boosté, la date, le 
nom de l'album et GORGON RULES 
!) ce qui est inhabituel, les groupes ne 
pensant pas à utiliser cet espace. Il y a 
4 pages de plus au livret qui est tout en 
couleur et seulement une phrase extrai- 
te du texte pour chaque morceau. On 
a choisi une phrase qui résume le titre, 
à l'auditeur d'imaginer la suite à moins 
qu'il ne comprenne ce que je raconte. 


“JE SAIS QUE TU COLLECTIONNES 
TOUT EN RAPPORT AVEC LES GUERRES 
DE 14-18 ET 39-45, EST-CE QUE DANS 
LE LIVRET DE « THE SPECTRAL VOICES 
» ON PEUT APERCEVOIR UNE PARTIE DE 
TA COLLECTION ? EST-CE UNE VUE DE 
L'ESPRIT OÙ TU T'ES MIS EN SCÈNE DANS 
CES PHOTOS ? 


Ce livret commence par le début de 
la guerre, et il y a donc beaucoup de 
soldats, et moins déjà à la page sui- 
vante car la guerre est meurtrière. La 


destruction continue et de 5 restant on 


passe à 2, puis la guerre continuant il 
ne reste plus que les veuves, cela con- 
tinu, les villes sont détruites et...Plus 
personne au final. 

La moitié des photos sont de ma col- 
lection personnelle car elles sont en 
fait des photos de mon arrière grand- 
père durant le premier conflit mondial. 
Néanmoins, pour faire un clin d'œil je 
me suis mis sur les photos (de manière 
grossière on voit la supercherie) avec 
toujours le même visage. Pour ceux 
qui ont le livret, sur la première photo 
uniquement en haut, le bassiste est le 
3ème en partant de la gauche, mon pa- 
rent le 2ème en partant de la droite et 
moi le 3ème . Sur la photo suivante, 
mon ancêtre est en haut à droite et moi 
en bas à droite devant lui.Sur la photo 


‘suivante on est les deux ensemble, il ne 


reste que nous. La jeune fille est mon 
arrière grand-mère avec sa belle mère à 
ses côté. Quand à la tombe c’est celle 
d'un membre du mouvement BREIZ 
ATAO même si les paroles ne traite 
pas de ce sujet. 


“JE NE SAIS PAS QUEL SERA L'AVENIR 
DE GORGON, MAIS J'AIMERAIS SAVOIR 
SI L'INSPIRATION EST TOUJOURS LÀ, SI 
DE NOUVEAUX TITRES SONT EN CHAN- 
TIER... 


L'inspiration n'est plus ce qu'elle était 
car il n'y a pas de but final. Sans bat- 
teur je ne veux pas jouer ou enregistrer. 
SAMAEL ou GODKILLER font des 
choses intéressantes avec les machines 
mais je ne le vois pas pour GORGON. 
Composer des morceaux pour les gar- 
der pour moi alors qu'ils ne sont pas 
écoutables sans tous les instruments est 
stérile, aussi je préfère ne rien faire. Des 


groupes sont restés sans activité COM- 


me SUICIDALT,, TESTAMENT ou 
MAYHEM il me semble, c'est pour- 
quoi peut-être on va passer par R nous 
aussi. Le moment venu quand une 
structure solide sera en place alors nul 
doute que les idées seront présentes. 
Le temps nous dira si cela repartira un 


jour... 


de 


En plus de la discographie complète vous trouverez ci-dessous la chronique de chacune des prods de Gorgon 


(réalisées en toute subjectivité) ! 


DISCOGRAPHIE 
CALL FROM UNKNOWN DEPTHS / DEMO 4TITRES ENREGISTREE ET SORTIE EN 1992 
380 COPIES NUMEROTEZES / DUREE : 25 MINUTES / SOLD OUT. 
Je me suis procuré cette démo il y a maintenant 12 ans, chez Adipocere records. A l'époque cela devait être la liste 7 ou 8 ! ! ! La pré- 


sentation est simple mais honnête : pochette noir et blanc sur papier cartonné avec photo du groupe. La couverture représente une main 
ensanglantée tenant un chapelet avec croix renversée. À l’origine tous les titres devaient se retrouver sur une seule face mais finalement 
on retrouve sur la face A : l'intro + 2 titres et sur la face B : 2 titres + outro.Dès la première écoute de cette démo j'ai tout de suite 
accroché à la puissance qu'ils dégagaient, la batteuse assure et martèle comme une folle la voix de Chris est terrible de souffrance, les 
guitares rageuses et le synthé vient rajouter une touche occulte à l'ensemble. le son est bon (studio T6 pistes) et les titres sont déjà ac- 
crocheurs. Cette démo à vraiment bien été accueillie et le score de 380 copies écoulées atteste d'ailleurs du coup que venait de frapper 
le groupe avec un style émergeant en France : le Black metal. 


IMMORTAL HORDE / E.P 3 TITRES ENREGISTRE ET SORTI EN 1993 SUR LE LABEL 
ITALIEN WOUNDED LOVE RECORDS / PRESSAGE : 1000 COPIES / SOLD OUT. 


Les titres figurant sur ce ep confirment le potentiel du groupe et son statut de pionnier/leader de 
la scène Française. Cette fois-ci ils ont enregistré en studio 24 pistes, ce qui donne une puissance et 
une terrible efficacité aux deux titres qui sont bien plus rapides et démoniaques que sur la démo ! 
Ces morceaux me font un peu penser à « opus Nocturne » de MARDUX (sorti un an après) en 
particulier Elizabeth, mais le Black de GORGON est plus brutal et cru ! ! ! Forcément collector ! 


THE LADY RIDES A BLACK HORSE / ALBUM 11 TITRES ENREGISTRE EN 1994, 
SORTI EN CD EN 1995 (PRESSAGE : 1500 COPIES) ET EN CASSETTE EN 1997 SUR LE LA- 
BEL MALAYSIEN RIP-OFF EAST GOTHIC PRODUCTIONS / DUREE : 46 MINUTES 


Pour tous ceux qui ne possèdent pas leur démo ou leur ep, sachez que 2 titres de la démo et les 2 titres du 
ep ont été ré-arrangés et ré-enregistrés avec le nouveau line-up. Pour les autres, ils pourront découvrir ces 
titres dans une version plus accrocheuse et plus puissante ! C'est sans doute à ce moment là que Gorgon à 


confirmé son statut de groupe culte, car ils sont arrivés à offrir quelque chose de différent dans une scène 


étouffée par les groupes scandinaves. ..Leur Black est encore plus puissant, intense, haineux, écorché vif et 
maîtrisé que par le passé , mais désormais des passages plus épiques viennent se rajouter à l’ensemblé. Côté package on a droit à un livret 
8 pages noir et blanc avec paroles / dessins / photos (à l'époque cela devait être le seul groupe de Black apparaissant pas maquillé 
sur les photos ! ! F). 


REIGN OF OBSCENITY / ALBUM 11 TITRES ENREGISTRE ET SORTI EN CD EN 1996 
(PRESSAGE : 500 COPIES) ET EN CASSETTE EN 1997 SUR LE LABEL SLOVAQUE RIP-OFF 
OSIRIS PRODUCTIONS / DUREE : 51 MINUTES 


Le livret est constitué de 8 pages sur papier très épais avec paroles / dessins / photos. La cover représente 
un rat éventré crucifié sur une croix renversée. Cet album est celui de la stabilité au niveau du line-up et la 


musique s’en ressent. Cette fois-ci tous les titres sont totalement inédits. Ce qui s’amorgçait sur certains titres 


de « The lady... » se confirme ici. Leur musique tout en gardant sa puissance s'est diversifiée. Toutes les 
qualités du groupe sont présentes avec maintenant un côté épique et mélodique plus prononcé à certains moments tout en gardant leur 
fond extrême. Le synthé prend un peu plus de place et l'on voit apparaître quelques voix féminines. Cet album me rappel par moment 
celui d’un autre groupe Français sorti la même année et que j'apprécie énormément « Dor Nu Fauglith » d'OSCULUM INFAME. 


Pour résumer, un album aux titres accrocheurs que l'on ne se lasse pas de découvrir ! 


THE JACKAL PACT / ALBUM 11 TITRES ENREGISTRE EN DECEMBRE 1997 ET SORTI EN 
MAI 1998 AVEC UNE PARTIE CD-ROM INTERACTIVE / PRESSAGE : 1000 COPIES / DUREE 
: 37 MINUTES. 


3ème album et ils arrivent à nous surprendre un nouvelle fois ! Il nous proposent un ensemble plus compacte 


( fini les titres de plus de 6 minutes et les voix féminines ! } avec un Black des plus sauvage et brutal, Chris 


utilise sa voix de façon encore plus démoniaque que sur leur précédentes offrandes ! ! ! L'efficacité prédomine, c’est la partie la plus 
violente de GORGON qui s'exprime ici. Le meilleur c’est qu’au milieu de cette agressivité subsistent des passages mélodiques (il faut 
tout de même attendre le 4ème titre pour entendre un peu de synthé) et les titres sont toujours aussi accrocheurs ! ! ! A noter l'imagerie 
du groupe et le livret très commando, pour prendre à contre pied la mode Vampiri-commerciale ! ! ! Le livret est toujours de même 

_ qualité 8 pages avec textes et photos. Cette fois-ci ils nous offrent une plage Cd-rom avec un clip / photos / infos / textes... Une fois 
de plus ils nous proposent un support qui sort de l'ordinaire ! 


a 4! THE SPECTRAL VOICES / ALBUM 11 TITRES ENREGISTRE ET SORTI EN 2000 / PRES- 
| SAGE 1000 COPIES / DUREE : 45 MINUTES. 


Voilà le quatrième et dernier album en date et une fois de plus aucune déception. Au niveau du livret 12 a 
q P P 
ges tout en couleur cette fois-ci il n'y a pas les paroles mais une phrase représentative de la chanson avec pas 


mal de photos de la première guerre mondiale qui pour certaines proviennent de la collection personnelle 


de Chris ! Côté musique une fois de plus ils ont élevé le niveau pour nous proposer un Black toujours plus 


- SO Eé, 
DURÉE Voices 


original et novateur ou l'osmose entre brutalité et mélodies accrocheuses est parfaite avec le retour de la voix 
féminine et l'apport de la cornemuse et de la guitare acoustique. Ils sont définitivement au dessus du lot au niveau de la créativité (en 
France), leur style est au-delà du Black metal. .Avec Gorgon non seulement on ne s'ennuie jamais au cours de l'écoute, mais plus on 
écoute leur musique plus on l'apprécie ! 


AT THE MEMORY OF THE PAST / COMPILATION CASSETTE SORTIE SUR LE LABEL FRANÇAIS BLACK AND 
DARK MANSION EN 2000 COMPRENANT LA DEMOLE E.P+DIVERS TITRES DES 3 PREMIERS ALBUMS. 
DISCOGRAPHIE COMPLEMENTAIRE 


APPARAIT AVEC I TITRE SUR SOMETIMES...DEATH IS BETTER PART 2,3,4 
(TRIPLE COMPILATION CD DU LABEL BELGE SHIVER RECORDS ) (SORTIE EN 1995) 


APPARAIT AVEC 2 TITRES SUR STRANGER THAN PARADISE ; 
(COMPILATION CD DU LABEL FRANÇAIS DOLPHINS RECORDS ) (SORTIE EN 1996) 


APPARAIT AVEC 1 TITRE SUR ENCYCLOPEDIA PESTILENCIA 
(TRIPLE COMPILATION CD DU LABEL FRANÇAIS VELVET MUSIC INTERNATIONAL ) ( SORTIE EN 1997 ) 


APPARAIT AVEC 1 TITRE SUR ACT 1 (COMPILATION CD DE L'ASSOCIATION MUNDZUK (FRA)) (1998) 
APPARAIT AVEC I TITRE SUR EXTREME ACTION (COMPILATION CD DE METAL ACTION (FRA)) (2000) 


APPARAIT SUR 27 COMPILATIONS CASSETTE /CDR DE DIFFERENTS EDITEURS INTERNATIONAUX DEPUIS 
1992, AVEC CERTAINES VERSIONS INEDITES COMME : 


«THE ANCIENT vol I « (1993) DU LABEL POLONAIS NIGHTFALL RECORDS. 

« ORCHESTRATIONS FOR THE DAMNED « (1994) DU LABEL AMERICAIN MORBID METAL RE- 
CORDS. 

«TEACH YOUR SOUL WITH FIRE « (1994) DU LABEL PORTUGAIS LAPIDE PRODUCTIONS. 

« CASTLE OF SOLITUDE N°2 « (1995) DU LABEL FRANÇAIS IMPURE CREATIONS RECORDS. 


TWILIGHT OF FORGOTTEN REIGN / CASSETTE «PIRATE» 3 TITRES, NON OFFICIELLE (SORTIE EN 
1992 >) ET FAITE EN ITALIE 
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Nouvelle 


D'OR ET DE TENEBRES 


D'or et de ténèbres 

Au pouvoir illustre et célèbre 

Du Mal et des hommes mémorable hymen 
Tel est ce qu'on nomme l'œil de Gauren 


‘ œil de Gauren. Voilà un objet bien étrange et bien curieux. 

« Et cela sert à quoi ? demanda-t-il. 

_Si vous saviez, mon bon monsieur... » 

Il le fixa dans les yeux. Il. Le vendeur russe, un vieux moscovite à la barbe blanche 

comme un père Noël de cliché, à l'air bourru et brutal des cosaques de l'est, aux doigts 
charnus comme un sorcier, au regard vil et fallacieux, comme s'il avait quelques obscurs aveux 
renfermés en son sein, un secret énorme, millénaire, inconnu de tous mêmes des Dieux de ce 
monde et des autres. 

L'homme, un Français, un gars de l’ouest, comme on disait encore dans les bas-quartiers 
de Moscou où le communisme n'avait toujours pas véritablement quitté les esprits, et qui avaient 
encore cet air nostalgique des années soixante-dix, avec de grands bâtiments délabrés du dé- 
part, des plaques de bétons soudées au sol, entre lesquelles poussaient de régulières touffes 
d'herbes ; attendait impatient et quelque peu inquiet qu'on lui décrive les merveilles qui naissent 
dans les magasins d’antiquités de Moscou-sud. Pouvait-on encore se croire à Moscou, d’ailleurs, 
pouvait-on encore être au vingt-et-unième siècle, dans un boui-boui pareil, dans lequel s'emmê- 
lait un enchevêtrement innommable de grimoires, de casques et d’armures, de momies pas tout 
à fait sèches, et de tant d’autres horreurs ? … Pourquoi y avait-il, derrière la vitrine, une main 
d'homme dans une urne en cristal ? Et pourquoi cette yourte mongole, vendue en kit à monter 
soi même, avait l'air si vraie ? Etait-ce donc Ivan IV qui régnait sur Moscou ? 

Le vendeur agrippa l'avant-bras du français au niveau du poignet : il serra de sa main for- 
te et puissante le corps frêle de l'étranger, qui s'inquiétait et sentait sa chair enfler sous l'étrave 
solide. Il eut peur désormais de cet être étrange. Etait-il seulement un homme ? 

« L'œil de Gauren, étranger, n’est pas à mettre dans toutes les mains. » 

L'étranger, puisqu'il convenait de l'appeler comme cela, sentait les effluves nauséabondes de la 
gueule du moscovite. C'était un monstre, certainement, un vampire peut-être, mais quelqu'un 
qui n'était pas humain. Rien ne paraissait rationnel dans cette boutique sortie d'un autre âge, et 
le vendeur lui était bien accordée, monstre qu'il était. 

« Regarde-le ! Regarde-le ! » 

D'une main tordue par les travaux et les souffrances, il tenait fermement le menton de l'étranger, 
tandis que de l’autre, il faisait défiler sous son nez le bijoux dont s'échappait, malgré son appa- 
rence de verre, une âcre odeur de souffre. 

« Respire. Sens la puissance qui s'en dégage ! » 

Le pestilentiel rebus donnait à l'étranger l'impression de s'étouffer, plus encore que ces doigts 
crochus qui serraient des ongles sa gorge qui le brülait. 


Sans crier gare, le moscovite libéra d'un seul coup son étrave et éloigna de son visage 
l’objet tant convoité. 

«Tu n'es pas le premier à le désirer. » 
L'étranger prit l'initiative de le contempler de plus près, et, retenant sa respiration, approcha ses 
yeux de la merveille. Quelle extraordinaire pièce que celle-ci ! Elle semblait si... parfaite. Tout en 


re ne 


elle paraissait diaboliquement bien proportionné. Au cœur de l'anneau d'or -mais il ne pouvait 
pas être d'or massif, vu la taille du bijou, entre huit et dix centimètres de diamètre-, le joaillier 
avait fondu une pierre grosse comme une balle de golf, au vert profond et sombre comme une 
nuit de brouillard londonienne, et tellement inquiétante : observée à la lumière d'une lampe de 
bureau comme il y en avait une sur le comptoir, on observait des reflets à sa surface, légère- 
ment plus clairs, mais si on voulait observer l'ampoule à travers la pierre, on ne le pouvait pas, 
et toutes les lumières qui provenaient de son arrière étaient irrémédiablement arrêtées par son 
cœur de ténèbres. 

Par quel prodige... se murmura in petto l'étranger, qui n'avait jamais rien vu d'aussi beau, 
même dans le cas où cette pierre fût un faux. 

« Malgré tout le respect que je vous dois, reprit-il à vive voix, comment se fait-il qu'un 
modeste magasin comme le vôtre possède une merveille pareille ? » 

L'être étrange, que le français trouvait finalement de plus en plus assorti à cette boutique de 
bizarreries, n’accorda en guise de réponse qu'un bref regard à l'étranger. 

« Cette pièce a sa place dans un musée, pas sur une étagère poussiéreuse... » 

Cette fois-ci, il se sentit piqué au vif. 

« Et toi, écoute, l’occidental, je crois que tu as pas bien compris. » 
Il parlait beaucoup moins bien le français sous l'effet de la colère. 

« Ici, c'est comme un musée, mais en mieux. Tous les articles que je vends viennent 
d'horizons lointains. Tiens, tu vois le poignard, là-bas, derrière la statue en ivoire ? Il a été offert 
par Alexandrov le Grand de Macédoine à un enfant du Pendjab, il y a plus de deux mille trois 
cents ans Et aujourd'hui, il est en ma possession parce qu'aucun musée d'Europe, et encore 
moins des Amériques ne s'intéresse à une pièce dont l'authenticité n'est pas prouvée. C'est pour 
cela que je ne peux pas le vendre plus cher que le prix indiqué. 

__ Deux mille dollars ou mille huit cents euros ? Il vaut mieux l'acheter en euros. 

_J'aime pas les dollars. 

__Et ton fameux œil de Gauren, il est à Alexandrov de Macédoine aussi ? » 

Il rit en prononçant Alexandrov, au lieu d'Alexandre tout court. 

« Peut-être bien, oui. Son histoire est longue et complexe, et personne à part moi, je 
pense, ne la connaît encore... 

_Tiens donc ! s’étonna l'étranger. Le contraire m'eût étonné. 

_Celui qui me l’a cédé est mort poursuivi par la Guépéou, après avoir dérobé l'objet à 
Staline. 

_ Staline ? Mais tu m'avais parlé d'Alexandre le Gand ! 

_L'histoire est longue jusqu'à aujourd'hui, et parsemée de bouleversements. » 
Son œil à lui brillait en jaune, comme celui d'un batracien répugnant. 

« Le Gauren, étranger, était un monstre, comme ton salaud de capitaliste —il prit le temps 
de cracher sur le parquet- de Lac Ness. Les Babyloniens lui donnaient je ne sais plus quel nom, 
et dans la sainte Bible, on l'appelle parfois Léviathan. » 

Le léviathan. L'étranger en avait déjà entendu parler, enfant, dans un cours de mythologie. Il 
était l’une de ces bêtes favorites de contes et des légendes, avec les dragons, les licornes, les 
loups-garous et toute la ménagerie de ces êtres abjectement. On expliquait la présence d'une 
telle créature dans la Bible comme étant la métaphore de toutes les puissances hostiles au dieu 
des Juifs. 

« Pour nous, c'est le Gauren. 

_Le Gauren, admettons. 

_NE PRENDS PAS A LA LEGERE CE QUE JE TE DIS, BLANC-BEC ! Il fut un temps où le monde 
entier tremblait devant son nom. Il était le symbole de toutes les grandeurs du mal. La person- 
nification de Belzébuth sur la terre. Le jour où il est mort, on a fait des amulettes et des reliques 
de son corps, pour se prévenir des dangers futurs. De son foie, on fit une panacée qui donna 
longue vie à Pépi le pharaon d'Egypte, de ses griffes, on fit des armes qui brillèrent des siècles 
et des siècles sur tous les champs de batailles du monde, de son sang, un poison extrême, et 
de chacun de ses yeux, deux illustres joyaux comme celui-ci, auquel on attribua toute la force 
et le pouvoir du Mal. Avec un seul de ses yeux, on peut contrôler le monde, être le plus grand 
des rois et même des empereurs. Qui n’a pas rêvé de posséder un jour le monde ? Tu m'as l'air 
d'être ambitieux, avec son pouvoir, tu pourrais tout faire... 

Les grands de ce monde le savait bien. Alexandrov le Grand, par exemple... » 

L'étranger ne voulut pas l’interrompre, pas immédiatement. 

« On raconte que cet œil-ci était enfermé à l’intérieur du nœud gordien, et que c'était son 
pouvoir qui empêchait le nœud d'être défait. ; 

_ Vous n'avez aucune preuve pour affirmer cela. 


Rs 


ro mere 


__Érreur, mon gars. Regarde mieux la pierre. Tu vois cette rayure, c'est l'impact de l'épée 
d’Alexandrov quand il a rompu les liens du nœud. Et il a frappé de toutes ses forces, sans par- 
venir à l'égratigner plus. Et quand il l’a pris, il lui a assuré les victoires sur toutes les batailles 
d'Asie. En Perse, à Samarkand, dans les Indes. S'il n'avait pas eu la syphilis, son empire aurait 
perduré jusqu'à nos jours, sois-en certain. Quand il est mort, on l’a enterré avec la pierre. 

__Et ensuite ? 

_ Ensuite, si tu savais... La dépouille, je crois, est resté à Alexandrie du Nil. Ensuite, c'est 
le tsar de Rome qui s'en est emparé. » 

Le tsar : César. L'homme qui avait soumis les Gaulois, si barbares et si violents, sous son joug. 
L'homme qui avait maté les armés de Pompée. C'est l'œil de Gauren que voulait l'homme qui l’a 
assassiné, mais c'est le tsar suivant qui en a hérité. 

« L'œil de Gauren est resté à Rome pendant quelques siècles, se perdant dans les mains des 
empereurs, puis des putains de la cour, si bien qu'on le perd, et qu'il n'est redécouvert qu'en 
quatre cent cinquante cinq, lors du sac de Rome. Et il est entré dans les mains d’Attila le roi des 
Huns. Ensuite, sa trace a été perdue de longues années dans les steppes russes. Il a réapparu au 
douzième siècle après Jésus-Christ, dans les mains de Gengis Kahn. Après, je ne sais comment 
cela s'est produit, mais un empereur Russe s'en est emparé, et il est resté à Novgorod, puis à 
Moscou, se qui explique notre puissance passée en Europe et en Asie. Une chose est certaine, 
c'est que Napoléon puis Hitler ont marché sur Moscou dans l'espoir de le trouver à temps pour 
pouvoir terminer leurs guerres. Mais il avait été mis en sécurité par nos chefs. Staline, qui l'avait 
confié à un musée. Et c'est le conservateur de ce même musée qui me l'a donné. 

_Etsitu as les moyens de l'acheter, son pouvoir sera à toi. 

_ Vous lui faites confiance ? » dit soudain une voix dans le dos. 

Une grande femme, jeune, blonde, aux yeux bleus -le cliché de la fille russe qui alimente les 
marchés de la prostitution en Europe. 

« Je suis une habituée du magasin, dit-elle, j'habite en face. » 

Le vendeur lui glissa une phrase en russe. 

« Que vois-je ? reprit-elle, feignant l’étonnement. Cette pièce m'a l'air magnifique, à Sup- 
poser qu'elle soit authentique. » 
Elle se tourna vers l'occidental. 

« Laissez-moi deviner... Il vous a fait le coup de l'histoire épique ? D'abord Alexandre le 
Grand, puis César, puis Staline et compagnie ? » 

Au silence de l'étranger, elle comprit qu'elle avait tapé dans le mille. 

« Il raconte cette histoire à tous les touristes. Et bien des pigeons de Japonais repartent 
avec un œil de Gauren. Il devait sacrément bien voir, le Gauren, avec tous les yeux que ce brave 
Stanislas lui a inventés. » 

Le monstre en face lui adressa un sourire. 


L'étranger scruta la pièce qui était toujours sur le comptoir. Elle était pourtant magnifi- 
que. Noble, belle, resplendissante, sculptée d'une main de maître, fondue d’une main de maître ; 
faite de la main de Dieu -d’un dieu déchu ? - Il le fixa dans les yeux, dans l'œil. Quel oeil ! Miroir 
intime d'un monde de ténèbres, miroir d'argent d’un monde de forces et de puissances, d'un 
grimoire aux démons déchaînés. L'objet, à sa seule vue, inspirait le respect, la peur, la criante, et 
quiconque le touchait se sentait refroidi, comme l'échine parcourue par la sensation glacée de la 
mort. Et il y avait encore cette odeur âcre, qui passablement vous enivrait et saisissait la gorge 
sans que l’on ne s’en aperçoive, et qui lentement prenait possession de vos sens et de votre rai- 
son. « Possède-moi ! Possède-moi ! >» murmurait les reflets dorés de la couronne. Relique d'un 
autre temps, relique d’un autre dieu. 

L'étranger caressa du bout du doigt la surface lisse de la pierre, et un instant, il crut 
voir l'œil se refermer, la paupière battre une dernière fois, comme dans un clin d'œil amical qui 
l'encourageait à l'émanciper des mains avides et crochues de ce vieux grippe-sou de moscovite. 
Mais lui, étranger qu'il était, il n'avait pas de somme superflue pour l'affranchir, et comment 
pourrait-il gâcher tout le budget de son voyage pour un bijou qui était un faux et qui ne valait 
pas le centième du prix qu'on en réclamait ? 

« Il y a de bien plus beaux souvenirs en ville, je pense », déclara la sculpturale blonde. 
Juron en russe du vendeur. 

L'étranger, qui avait monopolisé la boutique pendant de longues minutes, se résolut à 
acheter un marque-page en peau de saumon qui était censé avoir appartenu au Tsar Nicolas II 


- ce qu'il ne croyait pas vraiment. Il s'en alla, par la grande rue déserte et abandonnée, dans la 


froide morsure de l'hiver. 


Il y eut une dispute. 

« Tais-toi, Stanislas. Montre-le moi. Je veux le voir. » 
Elle saisit la pièce et la frotta tout contre son sein, tellement heureuse de l'avoir enfin en sa 
possession. 

« L'œil de Gauren. L'œil de Gauren. Que c'est bon de le savoir entre ses mains ! Tu ne 
peux pas comprendre. Spassiba ! Alliluia ! s’exclama-t-elle. Ton prix sera le mien. 

__Pour ceux qui connaissent son pouvoir, c'est quatre-vingt mille dollars, payables en li- 
quide. La maison accepte aussi les euros. » 
La jeune femme, une battante, leva le sourcil et regarda le vieil homme, qui visiblement se 
moquait d’elle. Elle serra dans sa main le bijou, la pierre profondément liée à sa paume, et de 
l’autre main, elle brisa d’un coup sec la nuque de l'homme. 

« Je connais les pouvoirs de l'œil de Gauren. Personne ne peut se mettre sur la route de 
celui qui a ses forces avec lui. Tu devrais savoir cela. » 


La jeune femme, d'un geste de la main, renversa un bocal d'élixir de jeunesse sur le par- 
quet de la boutique, après quoi, elle lança une allumette sur la flaque -et l'élixir brûlait fort bien, 
vous pouvez en être certain. Les vieux revêtements de mauvaises qualités flambaient eux-aussi, 
tout comme les parures de Samouraïs, les draperies des Moghols, les cornes de licornes et les 
poils du Yeti dans leur boîte en acajou. 

Elle suivit la même route que le jeune étranger, serrant fort dans son poing l'œil. Avec son 
pouvoir, le monde serait à ses pieds. 


D'or et de ténèbres 

Au pouvoir illustre et célèbre 
Garde-toi bien, humain, humaine 

De croiser le destin de l'œil de Gauren 


Photographie 


Par Jaime 


QUELLE EST LA GENÈSE 
D'ÉQUILIBRIUM ? EN QUOI 
LA NOTION D'ÉQUILIBRE 
DÉFINIT-ELLE LE GROUPE ? 


Filchy Dave : La musique 
d'EQUILIBRIUM 


celle que j'avais toujours 


est 


révé de faire — lourde, ex- 
trême, noire, minimaliste, 
hypnotique, noise re 
mêlant différentes 
fluences, chose qui m'était 


in- 


impossible dans mes an- 
ciens groupes, car peu de 
mes anciens compères ac- 
crochaient sur ce style ex- 
trême. Donc je suis le seul 
membre permanent de ce 
groupe ou plutôt projet. 
À partir de là j'ai l'entière 
liberté sur la vision et l’ap- 
proche du groupe. 

EQUILIBRIUM est en 
fait né en 2001, à la suite 
du split de mon dernier 
groupe. On peut dire 
que la genèse d'EQUI- 
LIBRIUM prends forme dans l'un- 
derground le plus profond et le plus 
radical... Et pour répondre à la suite 
de ta question, l'équilibre qui définit 
le groupe serait dans notre recherche 
entre le chaos et l'harmonie sonore, la 


lourdeur et l'apesanteur..… 


Tu sembles privilégié un côté direct, 
très brut dans ta musique, à quoi est- 


ce dû ? 


J'ai toujours été influencés par des al- 
bums au son brut et direct. Les vieux 


THE CURE, les premiers KILLING 
JOKE, SISTER OF MERCY, SAINT 
VITUS, GODFLESH, DISCHAR- 
GE, AMEBIX m'ont beaucoup inspi- 
rés dans mon trajet musical et cela s'en 


ressent certainement. 


<> LES AMBIANCES TIENNENT UNE PLACE 
IMPORTANTE DANS TON TRAVAIL, POUR- 
QUOI CULTIVES-TU SI PARTICULIÈRE- 
MENT LES ATMOSPHÈRES LOURDES VOIRE 
MALSAINES ? 


A travers EQUILIBRIUM, j'essaie 


de retranscrire la bande 
son du monde post-in- 
dusriel dans lequel nous 
vivons et évoluons. Et 
si il en ressort quelque 
chose de malsain c’est 
qui doit y avoir un truc 


qui va pas. lol 


TU AS SORITI DEUX 
SPLITS COUP SUR COUP. 
DANS QUELLE OPTIQUE 
RÉALISE TU DES SOR- 
TIES COMMUNES AVEC 
D'AUTRES ARTISTES ? QUI 
SONT-ILS ET COMMENT 
EN ARRIVEZ-VOUS À FAl- 
RE ROUTE COMMUNE ? 


En fait il y a trois splits 
dont un avec STIG- 
MA DIABOLICUM, 
un autres avec IRON 
YOUTHI et le dernier 
avec MALEVOLENT 
SNEAKER TOOTH. 
Les deux premiers sont 
des productions d'un 
excellent label underground SYMBO- 
LIC PROD. C'est Bruno qui s'occupe 
du label qui a eu l'idée de ces deux 
splits. Le split avec IRON YOUTH 
est en fait une réédition des deux pre- 
mières démos d’ EQUILIBRIUM qui 
ont été remix par Marc D’ IMPERIAL 
et de SIZZLE. Celui avec M.S.T est le 
dernier en date. J'ai connu Mark, par 
mon ami Steveo de LANDFILL (ex- 
cellent groupe de Dark US)... On a 
sympathisé, échanger de la musique, 
poèmes, des lettres et plein de connerie 
aussi lol .. Mark a aussi écrit pour 


Le 


a 
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mon zine PARADISE NOISE... On 
kiffait sur nos musiques respectives et 
l'idée c’est faite naturellement. On a 
bossé dessus et c'est sorti sur nos pro- 
pres structures. 


+ CHACUNE DE TES SORTIES S'EST FAIT 
SUR DE PETITES STRUCTURES INDÉPEN- 
DANTES, Y A T’IL DERRIÈRE CELA UNE 
VOLONTÉ DE PERPÉTRER ET SOUTENIR 
UN CERTAIN ÉTAT D'ESPRIT ? 


Oui, c’est quelque chose de très im- 
portant à mes yeux que de faire et de 
produire de la musique avec des gens 
qui apprécient ton travail et qui com- 
prennent ta démarche, sans chercher 
à rentabilisé le truc à outrance ou de 
faire un produit accessible à tous. Ce 
pas ma conception de la musique et de 
l'art. J'ai été très influencé par l'esprit 
de groupes comme CRASS et le DO 
IT YOURSELF de la scène PUNK. 
Je suis dans l’underground et je reste- 
rai dans l'underground car je me fou 
des magazines, des gros labels, des mo- 
des, et de ce que l'on nous imposent 
culturellement. J'ai pas envie de rendre 
des comptes à qui que ce soit sur ma 


musique. 


“QUELS GROUPES OCCUPENT, OÙ ONT 
OCCUPÉ, LE PLUS TON ESPACE SONORE ? 


Cela dépend des années et de mes hu- 


.… On peu dire en gros, NEU- 


meurs. 


BATEN, ESOTERIC, BLACK SAB- 
BATH, THE SWANS, MINISTRY, 


WINTER, BURMESE, DISCHAR- 
GE, JOY DIVISION, RED HOUSE 
PAINTERS, AUTOPSY, PUBLIC 
ENEMY, RADIOHEAD, ELEC- 
TRIC PRESS KIT, KHANATE, 
R.E.M, AGATHOCLES, AXEGRIN- 
DRER, CORRUPTED, DMX, 
EVERY NEW DEAD GHOST... 
plus les groupes que j'ai parlé plus haut 


et des milliers d’autres. 


TU SOIGNES LA PRÉSENTATION DE TES 
DISQUES, BOÎTIERS DVD ET ÉTIQUETTES 
AUTOCOLLANTES. QUELLE PLACE TIENT 
L'OBJET POUR TOI EN PLUS DE SON CON- 
TENU ? LE DÉFERLEMENT DES MP3s, 
DE LA MUSIQUE SANS SUPPORT UNIQUE, 
STOCKÉE SUR DES ESPACES DE DONNÉES 
NUMÉRIQUES TE FONT IL CRAINDRE LA 
MORT DU SUPPORT DISCOGRAPHIQUE ? 


L'artwork et la présentation sont très 
importants, car cela te permet de ren- 
trer d’une autre manière dans la mu- 
sique. Tu vois aussi le travail d’autres 
personnes qui ce sont exprimés grâce à 
cette musique. Je parle comme ça parce 
que je suis collectionneur et que l'objet 
en soit est important. 

Pour ce qui est du téléchargement sur 
Internet, je n'ai aucun problème con- 
tre ce phénomène, (même si moi je ne 
télécharge rien). Je crois que les gens 
qui aiment la musique pour ce qu'elle 
est et représente achèterons toujours 
des CDs, Tapes, Vinyles… 


pour la daube commercial que pour 


C’est plus 


les musiques moins exposés commer- 


cialement que le problème existe. Pour 
être honnête avec toi, tout ce qui bai- 
sent un peu le capital est une bonne 
chose. non ? Et il faudrait être con 


pour acheter un CD de Pagny à plus 
de 100 balles. 


A TRAVERS QUOI PUISES-TU. TON 
ENVIE DE T'EXPRIMER PAR LA MUSIQUE 
> D'AUTRES FORMES DE CRÉATIONS TE 
TOUCHENT-ELLES FORTEMENT ? 


Pour être franc, j'adore jouer de la gui- 
tare.… lol et mon inspiration vient en 
partie de là. Je suis beaucoup touché 
par les livres de DICK, SPINRAD, 
DANTEC, KAFKA, HANSUN. Ni- 
veau cinéma j'apprécie énormément 
LYNCH, KUBRICK... Un film qui 
m'a beaucoup plu c'est dernier temps 
est LOST IN TRANSLATION. Très 


émouvant, et la B.O est sublime. 


A TOI DE CONCLURE... 


Merci pour l'interview. Bonne chance 
avec le zine. Ne lâchez pas le com- 
bat..….Tout échange est bienvenue. Je 
cherche des groupes pour une compile 
sur mon label BUILD YOUR WEA- 
PONS, contactez moi. 

STAY DARK. 
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Musique 


PRÉSENTEZ-NOUS CE QU'EST FIN DE 
SIÈCLE, POUR NOS LECTEURS QUI NE 
VOUS CONNAISSENT PAS ENCORE... 


Stéphane : Fin de Siècle est apparu 
vers 1999-2000 avec directement un 
album, «Présences», sur le label messin 
La Cadera. C'était alors un projet uni- 
personnel. Puis Florence C. m'a rejoint 
en 2001 et après la sortie d'un autre 
album composé en solo, «Tout dis- 
paraîtra», elle a participé au troisième 
album, «Sans Titre», sorti chez Divine 
Comedy en 2003. 

Sa participation n'a cessé de croître 
depuis. 

Ces trois albums évoluent dans un style 
«néoclassique» avec quelques influen- 
ces ambient ou industrielles, parfois 


proches aussi de Collection d'Arnell- 


Andréa, Dead Can Dance ou NLC - 


si tant est qu'il faille absolument citer 


d’autres groupes. 


Divers e.p sont sortis par la suite, dans 
divers styles, puis un nouvel album a été 
composé entre 2003 et 2004, «Nine 
Barns», sensé sortir en picture-disc, qui 
n'est pas encore sorti. Puis FDS a signé 
sur le label français OPN pour deux 
albums, dont le premier sortira cet hi- 
ver. «Nine Barns» comme les deux al- 
bums à venir, marquent une évolution 
musicale plus variées, plus organique 
aussi, incluant plus de vocaux et des 
instruments acoustiques (guitare, vio- 
lon, flute, saxophone, percussions ). 

On ne peut plus non plus parler de 
néoclassique pour décrire le genre mu- 


sical. 


#»POUVONS-NOUS VOIR UNE CERTAINE 
NOSTALGIE DU PASSÉ PAR LE NOM DE VO- 
TRE PROJET «FIN DE SIÈCLE»? 


Non. Une certaine fascination, sans 
doute, mais de la nostalgie, certaine- 
ment pas. Ou alors pour certains élé- 
ments du passé, éléments artistiques 
ou autres, mais en aucun Cas une nos- 
talgie du passé «en général». Le nom 
in de Siècle» avait un sens quand je 
me référais aux photos du 19ème siè- 
cle, celles de Lewis Carrol par exemple 
qui illustrent la pochette de «Présen- 
ces». Actuellement ce côté romantique 
/ décadent a bel et bien disparu de 
Fin de Siècle, et il faut bien dire que ce 
nom n'a plus de sens, plus de lien avec 


la musique en tous cas. 


FIN DE SIÈCLE SE RÉVENDIQUE ÊTRE 
(TOTALEMENT DU CÔTÉ DE LA VIE» 
CE QUI (IMPLIQUE UN REJET DES ES- 
THÉTIQUES ET DES SONORITÉS PASSÉES, 
OÙ TOUT AU MOINS LEUR MUTATION». 
EXPLIQUEZ-NOUS DAVANTAGE CET ÉTAT 
D'ESPRIT... 


Ca ne s'applique qu'à Fin de Siècle 
même. Quand je dis « esthétiques et 
sonorités passées », ça ne veut pas dire 
dis « esthétiques et sonorités DU pas- 
sé » .. cela signifie qu'à un moment 
donné j'ai éprouvé le besoin de mettre 
les choses à plat avec FDS, de repartir 
non pas à Zéro mais presque, en aban- 
donnant cette esthétique « passéiste » 
qui avait pour moi des connotations 
très personnelles (il faut dire que cer- 
taines photos que j'ai utilité, viennent 
également de ma propre famille). Cette 
esthétique et tout ce côté « obsession 
du passé, du temps », etc, dans Fin de 
Siècle, a fini par me paraître complète- 
ment malsain — ça puait la mort, pour 
tout dire. Je l'ai donc évacué. 
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"PAR AILLEURS, QUE VOUS INSPIRENT 
LES GROUPES MUSICAUX QUI USENT DE 
CETTE ESTHÉTIQUE? 


Rien de spécial - cela dépend des grou- 
pes. Comme je le disais dans la réponse 
précédente, ça ne concerne que FDS, et 
encore, il faut le relativiser, c'est moins 
l'esthétique elle-même que les idées 
qu'elle peut véhiculer. J'aime des styles 
de musique qui font référence au passé, 
maintenant, certains groupes amènent 


ça mieux que d’autres. 


JE SUPPOSE QUE VOUS CONSIDÉREZ 
QUE LA MUSIQUE NE DOIT PAS ÊTRE UN 
MOYEN DE PROPAGANDE D'’IDÉOLOGIES 
QUELCONQUES OÙ AUTRES... 


Non, pas spécialement. Un groupe peut 
exprimer ce qu'il veut, s'il veut prendre 
violemment parti pour ou contre telle 
idéologie, c'est son droit - y compris 
pour des idéologies qui personnelle- 
ment me répugnent. Le problème se 
pose, par contre, s'ils veulent imposer 


cette idéologie à l'ensemble de la scène, 


qu'elle soit goth, industrielle, dark folk, 
etc. C’est le cas avec les mongoliens de 
la scène NSBM», qui d’ailleurs font 
des émules dans certaines franges de la 


scène indus. 


POURQUOI PROPOSER AUTANT DE VOS 
COMPOSITIONS EN TÉLÉCHARGEMENT 
GRATUIT SUR INTERNET ? 


Parce que je ne peux pas sortir moi- 
même ou faire sortir par d’autres la- 
bels, tout ce que je compose. D'autre 
part, étant peu distribué et peu connu, 
maloré tout, je dois proposer de la mu- 
sique gratuitement pour espérer attein- 
dre le public - même si cela a un effet 
pervers, les gens se contentant souvent 
de ce qu’ils trouvent gratuitement. Pour 
ceux qui font l'effort de télécharger. 


QUE VOUS ONT APPORTÉS TOUT CES 
CHANGEMENTS DE LABELS ? QU'ATTEN- 
DEZ-VOUS, EN RÈGLE GÉNÉRALE, D'UN 
LABEL ? 


La Cadera et Cauldron sont deux la- 
bels très proches, donc on peut parler 
de continuité. Pour ce qui est de Di- 
vine Comedy, j'ai d'abord participé à 
la compile «Ombre et Lumière», puis 
Fab m'a proposé un album. C'était 
l’occasion d'accéder à un public plus 
large, et d'avoir entre les mains un 
«vrai CD» … Quant à «Nine Barns» 
il est sensé sortir sur le label d’un ami 
de Fab, donc là aussi on peut parler de 
continuité (informelle). La rencontre 
avec OPN par contre était imprévue, 
mais on s’est rapidement bien entendu, 
et, chose plus importante, la nouvelle 
orientation musicale de FDS leur plait 


J'attends d'un label qu’il fasse un tra- 
vail de promotion et de distribution 
que je ne peux pas faire moi-même au 
sein de Cauldron, parce que c’est une 
P q 
etite structure, d'une part, et que j'ai 
P P q 
peu de temps moi-même pour le faire. 
D'autre part, même si je suis ouvert 
aux suggestions et au dialogue avec le 
label (après tout c’est son argent qu’on 
P gent qu of 
dépense...) je tiens à avoir le maxi- 


mum de liberté artistique. Dans l'idéal 


., ° = , . " 
j'aimerais qu'un label me laisse sortir 
un disque avec une heure de larsens si 
j'en ai envie ou si j'en éprouve le besoin 


artistique (rires). 


POUR QUI OÙ QUOI EST FAITE LA MU- 
SIQUE DE FIN DE SIÈCLE ? 


Nous composons pour nous-mêmes. 
Je me soucie évidemment de l'avis de 
mes amis, de mon label, des zines, du 
public, etc... mais fondamentalement 
je compose pour moi, pour mettre des 
notes sur les images, les idées qui me 
viennent ; c'est un besoin, tout sim- 
plement. Et Fin de Siècle est aussi un 
moyen pour Florence et moi d’avoir une 
relation plus «intense», une manière de 
communier et de communiquer - créer 


ensemble est une aventure. 


Se PARLEZ-NOUS DE VOTRE SPLIT AVEC 
BABYLONE CHAOS... 


Il n'y a rien de très spécial à dire... 
J'ai connu Botchan il y a trois ans, je 
crois, et nous avons rapidement décidé 
de collaborer. J'aime son ecclectisme 
musical et le fait qu'il ait notamment 
un pied dans le monde de la musique 
« savante », en l'occurrence la musique 
acousmatique. Notre collaboration 
sortira cet été, ou au début de l’autom- 
ne, on y trouvera notamment des sam- 


ples d'Antonin Artaud. 


sJE VOUS LAISSE LE MOT DE LA FIN... 


Je ne peux qu'encourager ceux qui 
aiment Fin de Siècle, à se pencher sur 
nos side-projects et sur l'ensemble du 
catalogue Cauldron. Merci à vous pour 


cette interview. 
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Poésie 


L'Inaccessible Vérité 


Tapie dans l’ombre elle s’éloigne progressivement de moi ; 
Comme un astre à jamais éteint cesse d’éclairer mon visage, 
Noirci par leurs mensonges. 

Ils ne savent pas que le silence est la pire des trahisons… 


Déguisée par leurs habiles jeux de mots, je ne possède pas la clé 
Qui ouvrirait tous ces maux, 
Qui sont pourtant bien là, 
Qui se meurent de froid 
Dans l’attente d’être révélés. 
Ils ne savent pas que cette vie là est une prison. 


Elle n’est pas réelle cette histoire qu’on m’invente, 
Comme une lente descente en enfer, comme un grillage 
Qui peu à peu se ressert sur vous. 

Ils ne savent pas qu’en silence je meurs tout bas. 


Modifiée par leurs subtils langages, je ne possède pas d’épée 
Pour me défendre seule, 
Anéantir cet invisible 
Qui cache tout, 
Qui gâche tout. 
Ils ne savent pas qu’un jour ils me tueront.… 


Dans la tourmente 


Le plafond le regarde, des centaines de bruits envahissent la pièce. Pas de visite aujourd’hui, il ne veut voir 
personne. Le monde des vivants l’assomme, il n’est plus homme mais pas encore animal. Sous l’égide du 
mal, il libère son esprit impur. Les murs se rétrécissent, il en ai convaincu, le piège se referme mettant un 
terme à son aventure. Il quitte le rivage d’antan pour aller s’échouer sur d’autres sables mouvants. II s’y 
enfonce, perd connaissance. Et les hommes en blouse blanche ne cesse de faire irruption dans son intimité 
préservée. Il n’a plus rien à conserver, tout leur appartient. Ils forment des rondes tristes à l’extérieur de sa 
cage, en une danse macabre ; il sait bien qu’on parle de lui. Il est traqué jour et nuit et des voies aiguës bour- 
donnent à ses oreilles. Il quitte la raison, il quitte cette prison de chair pour s’envoler par la fenêtre, pour se 
donner l’envie d’être dans un quelque part ailleurs, là où il n’y a plus de douleur. Se mettant à l’abri de cette 
gigantesque ombre qui souhaite le recouvrir, l’ensevelir de son linceul effiloché. Il n’a plus d’âme, perdu 
dans ce monde infâme il se réchauffe les mains de cette flamme qu’il s’est créé, qu’il porte en lui comme un 
guide essentiel dans les tourmentes de sa folie. 


VOUS VENEZ DE SORTIR UN PREMIER 
ALBUM, «BLACK BEAST». QUELS MÉFAITS 
AVIEZ-VOUS ACCOMPLIS PRÉCÉDEMMENT 
POUR VOTRE DISCOGRAPHIE ? 


Balrog : Garwall a sorti deux démos : 
«Lycanthropic war» en 1998 et «n- 
humana crudelitas» en 2000, puis un 
mini CD en coproduction avec DE 


POCERE records «Abyssus abyssum 


invocat». Ces différentes sorties nous 


B : Ils ont eut une grande confiance 
en nous et ils ont peut-être eut raison 
puisque l'édition limitée de l'album ave 
le Dvd bonus est totalement écoulée! 
Holy nous a vraiment soutenu a 200 
% et nous leur en somme très recon- 


naissants! 


VOUS AVEZ PAS MAL TOURNÉ CES 
DERNIERS TEMPS ET AVANT LA SORTIE DE 
L'ALBUM. EN QUOI LE CONCERT DE LA 


7 CONCERNANT VOTRE MUSIQUE, VOUS 
SEMBLEZ AVOIR DÉVELOPPER UN STYLE À 
MI-CHEMIN ENTRE LE BLACK ET LE HEA- 
vy. COMMENT VOYEZ-VOUS VOS COM- 
POSITIONS DE L'INTÉRIEUR ? 


B : c'est assez spontané en effet. mais 
je dirais que cette «bipolarité» de nos 
compos vient de nos goûts assez variés. 
Chacun amène ses idées et nous fai- 


sons au final un compromis de toutes 


ont petit a petit ouverts des portes et 
donné des opportunités de concerts 
qui ont menés a la signature chez Holy 
records qui a donc sorti notre 


premier album. 


LE LABEL Holy RECORDS A FAIT UN 
BEL EFFORT QUANT À SA PRÉSENTATION 
SOUS LA FORME D'UN CD DIGIPACK AUG- 
MENTÉ PAR UN DVD EN BONUS. CoM- 
MENT RESSENTEZ VOUS CETTE ATTEN- 
TION DE LEUR PART? 


Loco MÉRITAIT-IL LE PLUS D'APPARAÏ- 
TRE SUR LE DVD ? 


B : Nous avons simplement eut l'oc- 
casion de filmer ce concert avec beau- 
coup de caméras, la scène est spacieuse 
et la salle réputée... et surtout il y avait 
beaucoup de monde puisque nous par- 
ticipions à un festival en compagnie de 
groupes prestigieux" Ce concert a été 
un bon tremplin pour nous en tout 


cas! 


ces idées pour obtenir une compo qui 


satisfasse tout le monde. 


Vos GOÛTS PERSONNELS EN TANT 
QU'AUDITEURS ARRIVENT-ILS À TOUS 
ÊTRE RÉUNIS AU SEIN DE GARWALL ? 


B: À peu prêt oui. Bien sur comme dans 
chaque compromis il peut y avoir quel- 
ques regrets mais globalement, Garwall 
représente de manière assez fidèle la 


musique que nous aimons écouter. 


<*AUTREFOIS VOUS JOUIEZ UN BLACK 
METAL PRIMAIRE. VOUS ARRIVE-T-IL 
CERTAINES NUITS DE PLEINE LUNE DE RE- 
JOUER DES MORCEAUX DE CE TYPES, LORS 


DE RÉPÉTITIONS OÙ AILLEURS ? 


B : le groupe Garwall a laissé cette pé- 
riode bien loin derrière! Par contre moi 
pas! J'ai un projet que je fais à la base 
tout seul qui s'appelle Balrog qui est 
plus dans un style brutal black mais je 
dirais avec le côté «pro» de Garwall, 
tout en gardant une image beaucoup 
plus portées sur le côté guerrier et des- 
tructeur du black metal. Je suis en train 
de préparer le deuxième album de ce 
projet et je penses que ce sera assez in- 
téressant et que cela pourra plaire par 
exemple aux fans de l'ancien Garwall. 


<BALROG CHERCHE À FAIRE PASSER UN 
MESSAGE CONTESTATAIRE À TRAVERS VO- 
TRE GROUPE. EN QUOI PENSEZ VOUS 
QUE LE RÔLE D'UN ARTISTE PUISSE ÊTRE 
D'AFFICHER SES CONVICTIONS EN PLUS 
DE SES OEUVRES ? CROYEZ QUE L'UN 
SOIT NÉCESSAIREMENT LIÉ À L'AUTRE ? 


B: Le message que j'ai fait passer n'est 
pas forcement spécifique à Garwall 
c'est certain. Et en guise de message, 
disons que j'ai plutôt exprimé des cho- 
ses qui me paraissent évidentes mais 


que les gens n'aiment pas entendre. Si 


tu fais référence à mes propos 
sur l'Islam, sache que le black 
metal est une musique qui vé- 
hicule fatalement une idéolo- 
gie anti-religieuse, je n'ai donc 
fait qu'appuyer sur un point 
qui est implicite à la démar- 
che du groupe. Cela ne signi- 
fie pas que je hais pour autant 
toute personne qui pratique- 
rait cette religion, surtout par 
exemple un pratiquant qui vie 
sa religion de 

manière personnelle et pri- 
vée. et de plus cela n'a rien 
avoir avec un problème ethni- 
que. J'ai des animosités avec 
cette religion autant qu'avec le 
christianisme ou le judaïsme 
mais en ce moment je vois 
notre beau pays qui envoi un 
message de paix et de fraternité à des 
fils de pute qui ont kidnappé deux 
journalistes français (en Irak)... qu'est 
ce que ça veut dire ça explique mor? 
S'il ne s'agissait pas d'islamistes on les 
aurait condamnés avec la plus grande 
fermeté mais visiblement dés qu'on 
parle de l'islam, il ne faut surtout pas 
critiquer sous peine de passer pour un 
facho ou je ne sais quoi... bah voilà moi 
ne suis pas facho, je suis bien plus mo- 
déré que beaucoup de gens qui font ou 
écoutent du black metal mais je chie 
sur cette religion de merde qu'est l'Is- 
lam et je le dis tout haut et sans aucune 
honte, tout comme je chie sur tout 
mouvement idéologique qui vise a 
sacrifier l'individu au profit d'une 
collectivité ou pire d'un «dieu». 
Fuck ‘em all. Certes ça me concerne 
plus que cela concerne Garwall et je 
préfère endosser la responsabilité de 
ces propos seul mais cela me parait 
tellement sensé... Je ne vois pas ou il 


devrait y avoir un problème avec ça. 


VOUS FAITE PREUVE D'UNE BELLE 
MAÎTRISE INSTRUMENTALE AVEC VO- 
TRE FORMATION. PENSEZ-VOUS LA 
TECHNIQUE INDISPENSABLE POUR 
COMPOSER DE BONS TITRES ? 


B : La technique n'est qu'un moyen 


qui permet de jouer ce que l’on veut. 


Ce n'est pas une fin en soit a mon avis. 
Beaucoup d'albums que j'adore et que 
je trouve cultissimes ont été fait par 
des musiciens jeunes et inexpérimentés 
mais qui faisaient preuves d’une très 
grande créativité et c'est bien ce que je 
trouve le plus important... je penses a 
des albums comme «Symphonies of 
sickness « de CARCASS ou encore 
«Under the sign of the black mark» 
de Bathory...Merci du compliment ceci 
dit!!! 


SUR QUOI ALLEZ VOUS VOUS ATTAR- 
DEZ POUR LE PROCHAIN ALBUM ? QUEL- 
LE ÉTAPE AIMERIEZ-VOUS FRANCHIR PAR 
SON INTERMÉDIAIRE ? 


B: Etre plus carrés, avoir un meilleur 
son (l'un ne va pas sans l’autre 
d’ailleurs), avoir peut être un style plus 
personnel. et mon plus bel objectif 
serait d'arriver à accrocher l'étranger, 
qui ne s’est pas montré très réceptif à 


notre musique jusqu'à présent... 


A VOUS DE CONCLURE... 


B : Merci pour ton interview! Merci à 
ceux qui s'intéressent à nous. HAIL 


SATAN. 


Photographie 


QUELS A ÉTÉ LE DÉCLIC QUI T'AS 
POUSSÉ VERS LA PHOTOGRAPHIE ? 


Emilie Blanc : Je ne pense pas qu'il y ait 
eu un déclic à proprement parler puis- 
que j'ai utilisé la photographie quand 
j'en ai eu besoin dans mes projets, tout 


paturellement. 


TU PRATIQUES ÉGALEMENT LA PEIN- 
TURE POURQUOI NE PAS AVOIR POURSUI- 
VIS DANS CE DOMAINE ? 


J'ai plusieurs projets parallèles, la pein- 
ture en fait partie, mais je ne l'utilise 
pas pour dire les mêmes choses qu'en 
photographie, quoique parfois je peints 
sur mes photos. 


TES PHOTOS EXPRIMENT DES SENTI- 
MENTS D’'ANGOISSE, MALSAINS COMMENT 
TES VENU L'ENVIE DE RETRANSCRIRE 
CES ÉMOTIONS ? 


Je crois qu'avoir une vingtaine d'année 
aujourd'hui est assez malsain et plutôt 
angoissant!!! La société contemporaine 
est étouffante et se sentir exister n'est 
pas si évident. Et de toutes facons, 
je ne me vois pas faire des photos de 
paysages fleuris pour faire plaisir à une 
société embourgeoisée qui croit en- 
core que l’histoire de l'art s’est arrétée 
à l'impressionisme et qu'une pièce se 


doit d’être décorative. 


COMMENT DIRIGES TU TES MODÈLES 
POUR QU'ELLES PUISSENT FAIRE RESSOR- 
TIR CE GENRES D’ ÉMOTIONS ? 


Je leur montre des choses, des images, 
des objets, qui correspondent à la thé- 


ma- 
tique 
d e 
mon 
tra- 
vail, 
afin 


qu'elles comprennent de quoi il en est, 
et puis je crée une ambiance, par le biais 
de la musique, mais de toute façons, je 
ne les choisi pas par hasard, donc elles 
ont déjà au moins un physique qui cor- 


responds à mes attentes, et puis Je leur 


emilie Blanc 


laisse une bonne part de liberté, afin de 


garder une certaine authenticité. 
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#FAIS TU DES RETOUCHES INFORMATI- 
QUES SUR TES PHOTOS ? 


Oui depuis que je travaille la couleur 
en photo, mais pour des retouches mi- 
neures. Je préfère travailler la prise de 
vue avant tout. J'utilise les retouches 
pour ce que je ne peux pas faire avec 
mon appareil. 


“POURQUOI TRAVAILLER PRINCIPALE- 
MENT DES AUTOPORTRAITS ? 


Je crois qu'il y a plusieurs degré d’in- 
térêt à travailler avec soi. La principale 
raison qui ma amené à utiliser mon 
corps, c'est qu'il n'est pas socialement 
beau, ce qui est intéressant dans la 
mesure ou l'utiliser est déjà un acte re- 
vendicateur. Et puis c'est commode de 


s'avoir en permanence sous la main!!!! 
Là ou ça se complique, c'est peut-être 
l'objectivité qu'il faut avoir face à ses 
images! Mais ça aussi fait partie de l'in- 
térêt de la chose, garder une distance 
face à son image, c'est important , en 
général ! 


QUE SOUHAITERAIS TU FAIRE RESSEN- 
TIR À TRAVERS TES PHOTOS ? 


Qu'il n'y pas une seule façon d’exis- 


ter 


QUELS SONT LES CRITÈRES ESTHÉTI- 
QUES QUE TU DÉSIRES FAIRE APPARAÎTRE 
à 


J'essaie de rendre mes images pictu- 
rales, en référence à une histoire de la 
société, de la beauté, et j'aime les gens 
à la frontière de la norme. J'ai toujours 
trouvé quelque chose de fascinant dans 
ce qui est censé être laid, je trouve de la 
beauté partout. 


> VEUX TU FAIRE DE LA PHOTOGRAPHIE 
TON MÉTIER ? 


À priori non, car je n'ai pas envie de 
soumettre ce travail à des dictatures 
esthétiques ou alimentaires. .Sauf si 
l'avenir en décide autrement...Ce qui est 
sur c'est que j'aurais toujours besoin de 
dire les choses autrement qu'avec des 
mots, par le biais de la photographie 
ou d’autres médiums. 


AS TU DÉJÀ PRÉSENTÉ TON TRAVAIL 
AU SEIN D'UNE EXPOSITION, ENVISAGE- 
RAI TU DE SORTIR UN RECUEIL ? 


J'ai participé à plusieurs expositions 
en commun, c'est à chaque fois une ex- 
périence très différente et formatrice. 
Globalement, mon travail n'a pas été 
très apprécié, mais en même temps le 
public était trop large, sauf pour une 
expo avec Nicolas Guillermin(peintre, 
sculpteur, et photographe) et Isabelle 
Guillermin(peintre), ou nous étions 
tout trois en adéquations, et là les 
spectateurs savaient à quoi s'attendre. 
Ca a été l'expérience la plus enrichis- 
sante de ma carrière. 

Sortir un recueil, pourquoi pas, mais 
j'aimerai avant tout pouvoir montrer 
et discuter. 


QUE PENSES TU DE LA PROVOCATION 
ARTISTIQUE ? 


Ca dépends de ce qu'on cherche à 
provoquer... La provocation pure, 
je trouve ça beaucoup trop facile, en 
général. J'aime la « provocation » 
d'Orlan,si l'on peut parler de provoca- 
tion, mais je déteste celle d'Hermann 
Nietzsche, j'ai du mal à comprendre 
ce que certains sont prêts à faire au 


nom de l’art... 


<*QUELLES BANDES SONORES POUR- 
RAIENT ILLUSTRER TES PHOTOS ? 


Tellement de choses !! J'ai actuellement 
le projet d'une exposition qui aura lieu 
le Ier Octobre à la Tannerie à Bourg 
en Bresse simultanément avec un con- 
cert d'Eat your Make up, qui est à mon 
sens un des meilleurs groupes français 
du moment, c’est dire si la musique est 
primordiale dans mon univers. Je dirais 
que the Cure est ce qui collerait le plus 
car c'est vraiment LE groupe qui m'a 
influencé, donc mon travail doit s’en 
ressentir d'une certaine manière, une 
chanson comme one hundred years, 


the drowning man ou faith ferait bien 


l'affaire ! 


PEUX TU NOUS CITER QUELQUES UNES 
DE TES INFLUENCES MUSICALES ? 


Donc The cure, Eat your make up, 
Christian Death, Virgin prunes, les 
Tétines Noires, le mouvement death- 
rock, batcave en général. .….Ilyena tel- 
lement, c’est assez dur de dresser une 
liste exhaustive car une fois encore la 
musique est un élément essentiel pour 
moi, je travaille toujours en en écou- 
tant, disons que ça, c'est vraiment le 
principal, mais c'est loin d’être tout ! 


QUELLE EST LA PÉRIODE DE L'HISTOI- 
RE QUI TE PASSIONNE ? ET POURQUOI ? 


La période des romantiques, car je me 
sens assez proche d'eux. L'inquisition 
aussi, car c’est un très beau reflet de ce 
qu'est la religion ! Ceci dit, l'histoire 
dans sa globalité m'intéresse en tant 


que témoignage. 


“DANS QUEL DOMAINE ARTISTIQUE 
AIMERAIS TU T'INTÉRESSER DAVANTAGE ? 


Le film d'animation me tente bien. 
QUELS SONT TES ARTISTES CULTES ? 


Orlan, Cindy Sherman, Barbara Kru- 
ger, Floria Sigismondi , jaime aussi 
profondément les peintures de Füssli, 
des préraphaélites en général , et celle 


de Mark Ryden, pour ne citer qu ‘eux. 
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#5 [JU TOURNES ÉGALEMENT QUELQUES 
COURTS MÉTRAGES, PEUX-TU NOUS EN 
DIRE PLUS ? 


J'ai réalisé plusieurs vidéos traitant 
du conditionnement, de la condition 


féminine, de l'enfance. « mange ta 


È 


chambre » par exemple, raconte l'his- 
Fe 


toire d’un enfant qui trouve des jouets, 
s'amuse avec, puis se mets à les mange 
dans une frénésie de consommation, 
de boulimie, jusqu'à l'écœurement. 
Le festin est filmé en gros plan, ce qui 


rends la scène à la fois obscène et ré- 


pugnante. Une métaphore de ce que le . 


conditionnement peut produire. 

J'ai réalisé un autre travail pour Eat 
your Make up, ou une fille sans visage 
tourne avec ardeur une essoreuse à sala- 
de, sans cesse. Des cotillons jaillissent 
sur elles, les couleurs disparaissent, 
réapparaissent, une sorte de métaphore 
de l'absurdité du quotidien, des gestes 
répétés sans raisons... 

Et j'ai le projet de l'adaptation d’une 
nouvelle de Fabrice Linnsky « Solstice 
d'hiver ». J'ai malheureusement été très 
retardé faute de moyen. ...mais ce sera 
mon premier travail narratif et je suis 
très enthousiaste ! 

J'aime beaucoup la vidéo car elle me 
rappelle ce que peut-être un rêve: un 
monde ou la réalité s'entremêle avec la 
fiction, sans aucune limite, sans con- 


trainte de logique. 
QUELS SONT TES FILMS FÉTICHES ? 


J'ai plutôt des réalisateurs fétiches 
comme Tim Burton,ou David Lynch, 
ou John Waters. Tous ont un univers si 
particulier, et ils ont tous la capacité 
de nous y transporter avec une facilité 


désarmante !! 


<* QUELS SONT TES FUTURS PROJETS AR- 
TISTIQUES ? 


y donc cette exposition-concert, et ce 
court métrage, puis j'ai une exposition 
de prévue en Septembre dans un bar, 
« le Cappuccino » à Dijon. Je suis à la 
recherche de lieu d'exposition insolite 


et de modèle tout aussi insolite pour 
continuer un travail sur l'adaptation 
de peintures en photo. Je travaille aussi 
beaucoup sur l'enfance en peinture Si- 
non, je travaille actuellement avec une 
population « en marge », c'est à dire 
des résidants de maisons de retraite et 
des personnes handicapées mentales , je 
dirige un atelier d'arts plastiques avec 
eux, et j'espère pouvoir faire une expo 
collective des travaux réalisés en Octo- 
bre. Ce projet m'est très important car 
il reflète exactement ma position dans 
le monde contemporain, qu'il soit ar- 


tistique ou non. 


*QUEL EST LE REFLET DE TON ÂME ? 


Euh je crois que st je le savais, je ferais 


autre chose!! 


JE TE REMERCIE POUR CET INTERVIEW 
ET TE LAISSE LE DERNIER SENTIMENT 


Merci à toi. Mon dernier sentiment 
serait de dire que l’art est pourmoi 
avant tout une manière de communi- 
quer, et donc d'inviter qui le veut bien 
à m'écrire à esylphie(@no-log.org, his- 
toire d'échanger nos points de vues! 


de 


Photographie 


Le 


OFFRANDE CRISTALLINE 


A Jaime, 

cher Prince de l'amour délicat, 
des garçons androgynes 

et des rêves fragiles... 


mmanuel marchait à pas lents, perdu dans les méandres de ses pensées douloureuses. 

La lune et les étoiles, ses seules vraies amies, les uniques compagnes de sa solitude, le 

guidaient dans les rues désertes. Le jeune homme contempla son reflet dans une vitrine 

poussiéreuse, esquissa un sourire à son double fantomatique. Emmanuel ébouriffa ses 

cheveux noirs en bataille et se détailla avec attention. C'était vrai, il ne ressemblait pas 
aux autres, aux gens qui l'insultaient, le méprisaient. Du khôl et du mascara cernaient ses yeux, 
soulignant la pâleur de son visage aigu, ses vêtements de résilles et de cuir noir signaient son 
adoration pour des ténèbres rassurantes. Quant aux anneaux d'argent qui ornaient ses mains et 
son oreille droite, ils représentaient les pactes silencieux passés avec les ombres, ses confiden- 
tes. Emmanuel haussa les épaules et reprit sa route, son chemin vers un Destin incertain et trou- 
ble. Il espérait que, cette fois, la Mort ne se déroberait pas. Elle le fuyait, l’attirait entre ses bras 
voluptueux pour mieux le repousser. Combien de fois s'était-il réveillé seul dans une angoissante 
chambre d'hôpital ? Seul avec sa douleur, les poignets bandés, la tête lourde, le cœur en feu... 
Les derniers assauts du rasoir contre la chair de son poignet droit lui causaient des élancements 
lancinants, empoisonnés, dans le bras. La mort devait trop l'aimer pour l’accepter dans son 
monde, pour ne plus lui murmurer des mots de velours quand il errait dans les couloirs de cendre 
de ses comas. Si elle se refusait à le prendre, il demanderait à un autre de le plonger à jamais 
dans un sommeil d'onyx. 

Emmanuel se dirigeait vers un manoir en dehors de la ville, une bâtisse du 19e siècle 

habitée par un prédateur redouté. Un homme tenu pour responsable de la mort de jeunes gens 
égarés, fragiles. Un psychopathe craint, jamais confondu, haï et invisible. Il faisait disparaître 
des enfants de la nuit, des adorateurs de la nuit. Comme Emmanuel. 
Le garçon serra les pans de son blouson de cuir, frissonnant de froid et d'appréhension. La vue 
de la grille du manoir et de la silhouette noire des murs le rassura. Il se faufila par l'entrebäille- 
ment d’un immense portail pour pénétrer dans cette propriété de mort, ce refuge de douleur. Le 
gravier crissait sous ses bottes comme des os minuscules que l’on brise, rien ne bougeait dans 
le parc figé. Emmanuel atteignit le perron, monta les marches de marbre blanc lunaire sans 
avoir vu le moindre mouvement. Il regarda autour de lui, gêné par ce silence sournois chargé 
de cris étouffés. Après une hésitation inquiète, Emmanuel frappa à la haute porte de bois noir. 
Aucune réponse, une noirceur poussiéreuse. Le garçon resta incertain quelques instants, aux 
aguets, puis se glissa en tremblant à l'intérieur. L'obscurité l'avala entre des murs de pierre 
froide. La lune dissipait par ses rayons indiscrets l'opacité des pièces aux meubles anciens. Les 
pas d'Emmanuel claquaient sur les dalles nues, éveillant un écho glaçant. Pourtant, rien de bou- 
geait, aucun être animé ne semblait hanter ces lieux. Emmanuel s'attendait à chaque instant à 
être attaqué, à sentir une lame acérée violer sa chair, à tomber dans un piège mortel. Il explora 
toutes les pièces du rez-de-chaussée sans déceler la moindre présence humaine. Il monta les 
escaliers, n'osant pas appeler, tendant l'oreille. A l'étage, un rayon de lumière sous une porte en 
bois sculpté lui indiqua le chemin. Il y avait bien quelqu'un... 

Emmanuel entra, toujours inquiet et tendu. Le filet se resserrait, il en voyait les mailles 
spectrales, étoffées de sanglots. Un parfum de fleurs séchées, presque fanées, embaumait l'at- 
mosphère de la pièce, un salon confortable éclairé par un grand chandelier gothique. 


" : 


« Bonsoir Emmanuel. 

Le garçon tressaillit et se retourna d’un bond. Il n'avait pas entendu de signe annonçant l’ar- 
rivée de son interlocuteur. Emmanuel resta sans voix devant cette gravure d’Adonis. Il pensait 
rencontrer une sorte de psychopathe échevelé, un meurtrier Sanguinaire, et il se trouvait devant 
un demi-dieu. Un homme, jeune et élégant, se tenait devant lui. Il portait une robe de chambre 
de velours grenat, ouverte sur son buste musclé, et un pantalon de satin noir. De longs cheveux 
d'une blancheur astrale encadraient un visage aigu, aux lèvres vermeilles et aux yeux violets. Il 
sourit devant l'étonnement craintif d'Emmanuel. 

= Je crois que tu ne t'attendais pas à cela, n'est-ce pas ? 

Emmanuel secoua la tête et baissa les yeux. Cet homme l'attirait irrésistiblement. Il brûlait de se 
réfugier dans ses bras, de sentir ses mains sur son corps, de goûter à ses lèvres boudeuses. 

- Viens, suis-moi. 

L'inconnu l'invita d'un geste nonchalant à entrer dans une somptueuse salle de bain de marbre 
noir. 

- Détends-toi, murmura-t-il à Emmanuel en lui enlevant son blouson, je ne te ferai pas de 
mal. Je te tuerai, comme tu le souhaites, mais tu ne souffriras pas. 

- Qui es-tu ? souffla Emmanuel en s’abandonnant contre lui. 

- On m'appelle De-Sidere... l'étoile déchue, le Désir. Je suis un ange aux ailes brisées, un 
astre éteint qui survit en volant la jeunesse d’âmes perdues... en leur offrant l'éternité qu'ils con- 
voitent. Vous êtes si beaux. » 

Les longs doigts de De-Sidere couraient sur le dos et les épaules frêles du garçon. Les 

liens de soie grise retenant les sentiments d'Emmanuel s'effilèrent, une confiance et une recon- 
naissance pures comme du cristal s’installèrent en lui. Des larmes montèrent à ses yeux ma- 
quillés de noir, coulèrent, translucides le long de ses joues pâles. De-Sidere se déshabilla et se 
glissa dans l'eau laiteuse d’un bassin de pierre creusé à même le sol. A la lueur des bougies, ses 
muscles semblaient vivants, sa peau de velours soyeux. Il sourit au garçon et lui tendit la main 
pour l'inciter à le rejoindre. 
« Viens avec moi, n'ai pas peur. » ; 
Emmanuel se débarrassa de ses vêtements noirs pour plonger à son tour dans ce bain blanc. Le 
désir commençait à se répandre en lui, brisant sous son flux ses dernières barrières de méfiance. 
« De toutes façons, tu n'as pas le choix » auraient susurré les moutons incultes qui se croyaient 
autorisés à se qualifier d'amis, de parents, de professeurs. Un troupeau ligoté par des valeurs 
décrépies, abruti par ses propres bêlements monocordes. On a toujours le choix, même aux 
portes de la mort, un rasoir à la main ou une seringue dans les veines, on peut choisir. Même 
aveuglé par les néons glaciaux d’un hôpital sinistre. 

Egaré au plus profond de sa solitude désespérée. 

Emmanuel savait cela depuis si longtemps... pourtant il lui arrivait de se perdre, et, pour 
se retrouver dans les dédales de son cœur, il s'était dessiné une géographie secrète à coups de 
lames sur les bras. Ces lignes blanches, roses, enflées le guidaient invariablement. Ce soir, en- 
core, elles avaient prouvé leur efficacité implacable. De-Sidere enlaça Emmanuel pour le garder 
lové dans ses bras, en silence. Les mots ne pouvaient pas nommer ce qu'exprimaient ses mains, 
ses lèvres. Elles glissaient sur le corps frêle du garçon, adoucissant ses cicatrises, lui procurant 
de doux frissons de surprise. Emmanuel s’abandonnait aux caresses de cet étrange astre, char- 
mé, mais n'osait pas encore le toucher, intimidé par sa beauté magique. De-Sidere dût lui saisir 
les mains et les guider sur son propre corps. Emmanuel lui griffa les épaules quand il sentit les 
doigts habiles de son amant s'emparer de son sexe déjà tendu. Il soupira et s'enfonça dans l’eau, 
haletant au rythme des gestes précis de De-Sidere. Il s'y prenait si bien, si amoureusement. 

Astre brûlant. 

Emmanuel jouit tout en explorant la bouche de De-Sidere avec la pointe de sa langue et 

en s’aventurant vers son entrejambe. Il s’autorisait enfin à entrer dans ce jeu intime, si facile à 
dérouler et si difficile à aborder. Les deux garçons se bercèrent de baisers suaves, de soupirs ex- 
halés en frémissant, de silences haletants. Dehors, la nuit se déployait, inlassable. Dans le ma- 
noir, le temps n'avait pas de prise, le jour ne se faufilait jamais entre les volets hermétiques de 
l'antre de De-Sidere. Une étoile, même déchue, ne peut briller que la nuit, dans le cœur même 
des ténèbres, dans les ténèbres de son cœur brisé. 
Emmanuel interrompit un baiser appliqué pour s'attacher aux yeux violet foncé de son amant 
mortel. L'immensité profonde souriait dans ces parcelles de voie lactée voilée par une douleur 
aussi insondable que les confins de l'univers. Emmanuel comprit, en détaillant les infimes nuan- 
ces des prunelles de De-Sidere qui le portait à son lit, que la solitude trouve toujours une sœur 
jumelle quand on s'y attend le moins. Aux moments les plus précieux et irrémédiables des der- 
niers instants de notre vie. 


De-Sidere étendit avec tendresse sa victime sur les draps de velours de son lit d'amour 

et de mort... amants aussi anciens que les pleurs des étoiles. 

« Dis-moi comment tu vas me tuer, s'il te plaît. 

De-Sidere détourna les yeux, honteux de devoir, encore, voler l’étincelle de vie d’un adolescent 
pour pouvoir préserver la sienne. 

-Comme j'ai tué tes frères et sœurs de solitude. En leur faisant l'amour, en leur volant leur 
énergie vitale. Je suis une sorte d'incube, si tu veux. Mais je ne chasse pas les êtres dans leur 
sommeil. je préfèrerais mourir. Et la Mort le sait, alors elle m'envoie un de ses petits protégés 
aux yeux cernés de noir, et au cœur de cristal. Vous êtes nombreux, regarde. 

Il se leva pour pousser les larges pans d'une armoire encastrée dans le mur, révélant des 
rangées de crânes immaculés. Le cimetière personnel d’un prédateur forcé. 

-Je conserve aussi un bijou ou un vêtement... vous y tenez tellement qu'ils s'imprègnent de votre 
âme blessée. Je m'abîme dans des contemplations silencieuses quand je me sens trop damné, 
trop maudit. Quand je suis dévoré par les mêmes sentiments que toi quand tu t'infliges ceci, 
murmura-t-il en effleurant le pansement autour du poignet d'Emmanuel, sauf que moi... je ne 
peux pas mourir. Emmanuel l'enlaça d'un mouvement timide pour l'embrasser. Il voulait plonger 
dans ses bras empoisonnés, goûter aux plaisirs fatals que cet ange déchu allait lui distiller. 
-Adore-moi, adore-moi.. ne m'épargne pas » 

De-Sidere le poussa doucement sur le lit, s'étendit sur lui pour s'imprégner de sa vie abîmée 
avant de la lui aspirer. A sa plus grande surprise, Emmanuel prit les devants, ne se séparant des 
lèvres de son amant que pour s’aventurer le long de son torse lisse à la peau douce et sucrée, 
pour découvrir le nid ardent qu'abritaient ses hanches. De-Sidere écarta les genoux, l'incitant à 
aller à aller au bout de son désir. Emmanuel hésita un instant avant d'accueillir entre ses lèvres 
le sexe de son séducteur d'une ultime nuit, puis céda à sa propre volonté. Le garçon s’appliqua, 
rythmé par les soupirs et les frissons de son partenaire. Les yeux fermés, le corps arqué, De- 
Sidere s'absorbait dans ces instants de jouissance pure. Ses lèvres grenat frémissaient, comme 
unies à une bouche invisible, la sueur dessinait des sillons de cristal sur ses tempes, sur sa poi- 
trine d’albâtre. Pendant ce trop cour moment où sa victime dirigeait ses sensations, son plaisir, 
le poids de son destin semblait s’alléger, diminué par les caresses de ces êtres qu'il vouait à la 
mort. Emmanuel excellait, jamais il ne l'aurait crût si habile, si vigoureux ce gamin perdu dans 
le désert de sa détresse. 

Spectre de chair. 

De-Sidere se tordait sous les lents mouvements de son bassin, sous ses mains puissantes 
qui lui pétrissaient le dos. Son sexe lui brûlait le ventre, s'immisçant en lui avec une ténacité dé- 
chirante. Quand Emmanuel jouit en gémissant, De-Sidere sentit monter en lui, au plus profond 
de son cœur, le besoin indestructible qui le dévorait. Il devait passer à l'acte, dompter ce garçon 
pour attirer son principe vital dans son organisme dégénéré. Emmanuel sentit cette tension 
s'ériger dans chaque muscle de son amant, et il comprit qu'il venait d'entrer sur les terres noires 
et mystérieuses de la mort. Il venait de commencer à mourir. 

De-Sidere l'étouffa de baisers, le noya de sperme, le tortura de plaisirs stellaires, inhu- 
mains. Le garçon se précipita dans cet abîme délicieux, ivre de sa chute orgasmique. Il se cabrait 
sous le corps de feu de De-Sidere, râlait sous les assauts de sa bouche, sous les surprises de sa 
langue. Le temps se figea, suspendant son vol implacable pour préserver le frêle cocon de soie 
déchiré qui entourait les amants, leur laisser savourer les rapides délices d'une union désespé- 
rée. Seul le Destin comptait, il resserra son emprise d'acier sur Emmanuel, craignant de le voir 
s'échapper dans un royaume d'amour immatériel, hors des frontières de la Mort. Cependant, 
le jeune homme s’enfonçait à chaque orgasme, à chaque halètement, plus profondément dans 
les bras de l'éternité. Il s'affaiblissait, se vidait de sa force, flottait aux portes de l'inconscience. 
De-Sidere, lui, se nourrissait. Son corps luisant de sueur semblait briller, éclairé par l'énergie 
amoureuse du garçon. Le Désir fait homme puisait sa survie, son existence dans le désir intime 
de ses partenaires. Emmanuel percevait le ralentissement de son cœur, l'irrégularité de son 
souffle. Il lui semblait dériver sur des eaux noires glacées, se laissant engloutir par des remous 
imprévisibles. Il ne souffrait pas, ne paniquait pas au contact de la faux acérée de la Mort... elle 
se manifestait sous des traits divins. De-Sidere surveillait la descente du garçon, il voulait le 
voir mourir, l'accompagner rejoindre ses semblables les autres enfants échoués dans ses bras 
meurtriers. Emmanuel se paralysait lentement, gagné par le froid mortel insufflé par son Etoile. 
Au moment de sombrer, il ouvrit ses beaux yeux noirs et plongea son regard presque éteint dans 
les prunelles de voie lactée de De-Sidere. 

« Merci, souffla-t-il du bout des lèvres, merci. Je t'aime.» 
Il sourit en sentant son cœur cesser de battre, enfin libéré du rythme infernal de la vie. 

Une étoile de plus dans la voie lactée. 


Son corps se fissura, se lézarda, puis tomba en poussière, de fins grains opalescents. 
Seul son crâne resta intact, d'une blancheur parfaite. De-Sidere contempla cette métamorphose, 
pleurant silencieusement, écrasé par le poids de son fardeau. Ses joues luisaient de larmes iri- 
descentes. 

Gouttes de cristal. 

De-Sidere Rassembla d'une main tremblante les particules du corps d'Emmanuel et em- 
porta son crâne pour le ranger religieusement à côté des autres, dans leur sanctuaire. Quand à 
la poussière, il la souffla dans une pièce secrète, une sorte de temple dédié à ses chères étoiles 
perdues, où les dépouilles de ses victimes se trouvaient mélangées, entrelacées dans le mariage 
de leur légèreté céleste... 

Une voie lactée, composée de toutes les étoiles déchues qu'il avait croisées, et conduites 
dans le cosmos incertain de la Mort. 


— 


<PEUX-TU NOUS RETRACER LE PAR- 
COURS D'EPHELES JUSQU'À VOTRE RÉ- 
CENTE MÉSAVENTURE ? 


Hysphren (. guitare) _: Epheles est 
un groupe de Black métal crée par 
Nephtys, en janvier 1997. II fut rejoint 


deux mois plus tard par son frère de 


sang Malphas. De ce duo naît une pre- 
mière démo intitulée Dead nature for 
human without tears en août 1998. 
Un an plus tard, nous enfantons notre 
seconde démo les anges de la dernière 
scène,puis en 2001, notre mini CD 
autoproduit l'ombre de la croix , nous 
propulse au sein de la scène under- 


ground française. 


En 2002, Malphas quitte physiquement 
le groupe pour rejoindre le monde des 
ombres. Cette même année, nous som- 
mes signés sur le « label » Everlasting 
et parallèlement, nous intégrons Domi- 
niaz et Sytris, respectivement bassiste 
et batteur. C'est avec cette ossature que 
nous enregistrons notre premier album 
le dernier pardon au studio Tymix. 
Pour des raisons que nous ignorons, le 
label ne donne plus signe de vie, et la 
sortie de l'album est compromise. Peu 
de temps après, Sytris quitte le groupe. 
En octobre 2003, j'intègre Epheles en 
tant que guitariste. 


VOUS AVEZ ENREGISTRÉ UN ALBUM 
DONT LA SORTIE A ÉTÉ SUSPENDUE. 
DANS QUELLES PROPORTIONS CET INCI- 
DENT A NUIT À VOTRE ÉVOLUTION ? 


Lorsque tu as la chance d'enregistrer 
un album dans un studio comme le 
Tymix, et que ce dernier ne voit pas 
le jour, c'est bien sûr frustrant, Mais 
avec du recul, je dirai que cette histoire 
nous a servi de leçon. Elle a contribué 
à nous endurcir et à ne plus commettre 
les mêmes erreurs, à savoir rester libres 
et maîtres de notre musique quoi qu'il 


arrive... 


<» VOUS OEUVRIEZ DANS UN BLACK MÉ- 
TAL EXTRÊMEMENT FROID, AU CARACTÈ- 
RE EXPRESSIVEMENT HAINEUX. EN QUOI 
CES ÉMOTIONS ÉTAIENT ELLES LE REFLET 
DE VOTRE PERSONNALITÉ ? 


Notre musique est le reflet de ce que 
nous sommes. Haine, souffrance, mé- 
lancolie, sont des sentiments qui nous 


envahissent et nous rongent chaque 


Musique 


Park 


eytzsch 


jour un peu plus, de part des expé- 
riences que nous avons vécues à un 
moment donné de notre existence. 
Epheles nous permet d’extérioriser ces 
pulsions maladives. Nous ne faisons 
pas de la musique pour le fun...Ephe- 


Les est l’histoire de notre vie... 


LE TRAVAIL SUR LES AMBIANCES EST 
RAPIDEMENT  IDENTIFIABLE SUR VOS 
RÉALISATIONS PARUES. QUELLES ÉTAIENT 


VOS INFLUENCES DANS CETTE 
DÉMARCHE, D'OÙ VIENT VO- 
TRE ENVIE DE CONTREBA- 
LANCER DU BLACK AVEC UNE 
NOTE ATMOSPHÉRIQUE ? 


L'atmosphère est effective- 
ment très importante dans 
Epheles. Il est pour nous 
inconcevable de faire une 
musique vide, plate, nous 
ne sommes pas non plus 
des adeptes de la course à 
la brutalité. Cette façon de 
composer nous est propre, 
cela s'est fait de manière 
naturelle. Nous nous im- 
prégnons tout simplement 
de ce qui nous entoure, de 
sa beauté, de sa force.…..c'est 
à ELLE que nous le de- 


vons... 


EN COMPARAISON AVEC CE QUI EST 
DIT PRÉCÉDEMMENT, COMMENT VOIS- 
TU VOS COMPOSITIONS PEUS RÉCENTES ? 


Nos compositions récentes sont tou- 
jours dans le même esprit, gorgées de 
haine et de souffrances, attendez-vous 
pour le prochain album à la noirceur 
suprême...du Epheles à 100%... No- 
tre but est de renouer avec le côté som- 

bre de L'ombre de la croix, tout 
en conservant la froideur du 
Dernier pardon. Nous avons 
: accumulé beaucoup d'énergies 
malsaines ces deux dernières 
années, cela se ressentira sur le 


prochain opus. 


QUELLES THÈMES ET ÉMO- 
TIONS SONT ÉVOQUÉS À PRÉ- 
SENT DANS VOTRE TRAVAIL ? 


Les sujets que nous abordons 
sont avant tout très person- 
nels et ne peuvent être compris 
par tous, ce qui nest pas plus 
mal. Ils reposent sur des expé- 
riences vécues. Nos thèmes de 
prédilection sont la mort, la 
souffrance, la haine envers le 
mensonge... bref, ce qui nous 


torture au quotidien. Epheles 


n'est définitivement pas un groupe « 
romantique » ou autre connerie que 


j'ai déjà pu entendre... 


ePENSES-TU QUE NOUS: AURONS LA 
CHANCE DE POUVOIR ENTENDRE UNE 
SUITE À VOTRE DISCOGRAPHIE ? 


Bien entendu, Epheles n'est pas moft, 
bien au contraire ! Nous préparons ac- 
tuellement le nouvel album et 7 titres 
sont composés. Nous nous attelons en 
ce moment à la programmation ryth- 
mique et aux ambiances ce qui est un 
travail considérable et exige beaucoup 
de temps. Nous ne voulons pas donner 
de date de sortie, nous allons prendre 
le temps de bien faire les choses, la qua- 


lité est toujours mieux que la quantité. 


<eQU'EST-CE QUI TE HANTE LE PLUS ? 
QU'EST-CE QUI TE FASCINE PAR-DESSUS 
TOUT ? 


Je suis hanté par les sentiments évoqués 
précédemment, c'est une lutte de tous 
les jours contre moi-même, mais c'est 
trop personnel pour en parler davanta- 
ge. Je reste fasciné par SA beauté... Le 
souffle du vent, le craquement de la 
neige sous mes pas, toutes Ces choses 
qui ne sont que futilités pour certains, 


mais représentent tant pour moi... 


PEUX-TU ME CITER TROIS GROUPES 
UNDERGROUND À SOUTENIR ABSOLU- 
MENT ? 


Il est devenu difficile de faire le tri par- 
mi la multitude d'albums qui sortent 
toutes les semaines, il y a maloré tout 
des groupes fidèles à leurs convictions, 
que je respecte et apprécie musicale- 
ment comme Nehëmah, Animus He- 


rilis ou Darvulia. 


+ A TOI DE CONCLURE. . - 


Souffrance...je ne suis que souffran- 


ce... 


+ 
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BARK XIII 

Posr LucemM TENEBRAE 

Ce disque n'est pas 

à proprement parler 

un album puisque 

bon nombre des mor- 
ceaux presentés sont en fait des remix 
du même titre « Lost in Darkness ». 
L'orientation electro/EBM est claire. 
Les formations se faisant les crocs sur 
ce titre dancefloor s'en donnent à coeur 
joie pour maltraiter le son de départ, à 
l'image de Mimetic, HIV+, IDLO. Les 
autres titres sont en version unique 
(hormis un). Il faut être attiré par ce 
genre de performance, sinon l’'adhé- 
sion reste difficile. 


CACODAEMON 

THE Demoniac INvoca- 

TION 

Ce groupe scandinave 

se présente à nous 

… sous la forme d'un LP 

produit conjointement par Exh Goetie 
et Duke. Fortement influencé par la pre- 
mière vague de black metal, la musique 
et le son de Cacodaemon sont volon- 
tairement très primitifs. Les deux faces 
du vynil sont nommées respectivement 
Chaos et Désolation. Naturellement, 
nous n'avons pas là la révélation dans 
le genre puisque la révolution a eu lieu 
il y a près de vingt ans. Conseillé aux 
fanatiques uniquement. 


ELECTRONIC PRESS 

KIT 

THE DEATH INSTRUMEN- 

TAL Session EP 

Attention, la confusion 

peut sembler aisée. 
Il ne s’agit pas là du nouveau travail 
Electric Press Kit, mais bel et bien du 
projet unipersonnel comme il le dit de 
Emmanuel D., chanteur/guitariste dans 
la formation cité plus tôt. D'ailleurs 
nous ne retrouvons aucun de ces deux 
postes dans ce disque exclusivement 
électronique. Pénétrer ces longues 
plages instrumentales, hypnotiques, 
n'est certainement pas réservé au plus 
grand nombre. L'austérité industrielle 
émanant de l'inspiration de Emmanuel 
mérite un effort, une immersion dans un 
univers où beauté et douceur ont laissé 
leur place à une réalité mécanique dure 
et froide. 


EQUILIBRIUM / MALEVOLENT SNA- 
KER TOOTH 

REMITTANCE OF PAIN 

Présenté dans un boîtier DVD, le split 
mini album entre ces deux groupes 


cherchent à nous 
mettre mal à l'aise. 
Ouverture avec Equi- 
librium dont les deux 
titres instrumentaux, 
jouent sur la répétition 
de riffs de guitare et 
basse d'une lourdeur 
effrayante. Les trois titres suivant in- 
cluent le chant dans les compositions, 
mais ce n’est pas pour en faciliter l'ac- 
cès, loin s'en faut. Le registre musical 
est inqualifiable. Nous en sommes en 
présence d'une structure sonore reflé- 
tant le malaise le plus profond. 


FJALLSTORM 

MIDNATTSSOLEN 

Loin du black metal 

old school qui dominait 

sa précédente démo, 

Fjällstorm nous dé- 
voile dans ce CD son penchant pour la 
musique folk. Chaque titre se charge 
de tout ce que peut proposer la nature 
et ses paysages en terme d'émotions 
pour nous le faire partager au moyen 
des sons de guitare acoustique. Une 
bonne majorité de l'album demeure ins- 
trumentale, néanmoins la voix grave de 
Nathe Yah, se greffe sur quelques pas- 
sages écrits en Norvégien. Hommage 
sincère au mode de vie scandinave, 
une profonde spiritualité émane de ces 
compositions. 


GERGOVIA 
DÉCLARATION DE GUER- 
RE 

Baptisé en référence à 
la terre qui l’a vu naître, 
à savoir l'Auvergne, ce 
projet est l'œuvre d'un seul homme, 
Lord Necron. Profondément inspiré par 
son environnement, ce dernier s’expri- 
me au travers d'un black metal volca- 
nique bien orchestré. L'expressivité du 
son de guitare appuyé par la froideur 
de la boîte à rythme révèle des titres 
prenant. Le caractère ouvertement 
régionaliste de ce « Déclaration De 
Guerre » se retrouve dans les textes. 
Ce premier album est une remarquable 
présentation. 


Rae des 
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Deux titres et un bo- 
nus video CD-rom, 
c'est certes un peu 
court pour se faire une 
opinion sérieuse. Toutefois, cela reste 
suffisant pour juger la haute qualité de 
la production réalisée pour cette démo. 


# KARNAL 


> 
c. 

| 
- | 
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Côté style musical, Karnal vous envoi 
brutalement son trash death carré, bien 
puissant. Les musiciens exécutent ner- 
veusement « Clowns » et « The Way », 
prouvant leur détermination. Un album 
en prévision devait permettre d'en dé- 
couvrir davantage sur leurs intentions. 


MISGIVINGS 
PROPHETIC REDEMPTION 
Datant de 2001, cette 
démo pose déjà les 
bases d'un death 
metal bien maîtrisé. 
Tant sur les compositions qu'en terme 
de production, leurs efforts portent 
leurs fruits car le rendu est réellement 
abouti. Quatre titres en un peu moins 
d'un quart d'heure donnent une petite 
idée du savoir faire de cette formation. 
Reste à voir comment les choses ont 
évolué depuis. 


Bvghetie Rodcayton 
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MYSTYK 

Formé d'ex membres 

de la formation black 

metal Latrodectus, 

Mystyk se présente 
sur un miniCD de quatre titres auto-pro- 
duit. Par ce biais ils cherchent à faire 
connaître leur univers musical, lequel 
étant largement composé de metal à 
tendance industrielle. L'ambiance gé- 
nérée par cette formation est très noire, 
avec un tempo suffisamment lent pour 
appuyer le caractère oppressant de 
cette maquette. Les guitares couplées 
aux synthés/samples déclenchent vo- 
lontairement des sentiments bizarres. 
L'ensemble est très cohérent, le travail 
sur l'atmosphère est remarquable. 


NOCTURAMA 

To BE CONTINUED 

Pour sa première 
sortie sur disque, ce 
groupe de Besançon 
s'illustre par le soin 
apporter au travail ici exposé. La tou- 
che importante de rock gothique qu'ils 
appliquent, appuie ce que l'on pourrait 
qualifier facilement de metal féminin, 
comme cela est si courant aujourd'hui. 
Seulement chez Nocturama demeure 
le charme de la sincérité. Loin des pro- 
ductions tellement « parfaites » qu'elles 
finissent par se standardiser, l'énergie 
et la créativité des débuts éclairent ce 
bien bel album de 7 titres. En espérant 
que le titre soit un heureux présage.… 
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ORLAG 

LiTURGIE SATANIQUE 
Jeune groupe formé 
en 2003, Orlag n'aura 
pas perdu de temps 
pour auto produire son 
premier album à la fin de cette même 
année. Le titre en dit suffisamment sur 
la teneur idéologique de l'œuvre réso- 
lument satanique. Pour faire entendre 
leur message, les deux membres Sig- 
frild et Blasting ont choisi le brutal black 
metal. Les compositions sont très inté- 
ressantes même si la production aurait 
mérité plus de vigueur. Néanmoins, la 
volonté et l'efficacité se ressentent sur 
ce premier essai démoniaque tout à fait 
honorable. 


SCORIES 

SCORIES 
Indéniablement mar- 
qué par la vague de 
rock indépendant, 
au sens le plus étiré 
du terme, issu de la fin des années 
soixante-dix (mais prolifique dans les 
80's), cette formation originaire de Tulle 
s'affirme dans une musique planante et 
poétique. Se laissant parfois tirés vers 
la pop, les morceaux ne se veulent pas 
à proprement parler des tubs, mais plu- 
tôt l'écho d’une vision personnelle, par- 
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fois tourmentée. Les textes en français : 


appuient ce parfum doux amer que l'on 
perçoit à l'écoute de Scories. 


STIGMA  DIABOLI- 
CUM / EQUILIBRIUM 
Egalement proposé 
dans un boîtier DVD, 
cet autre split album 
dans lequel intervient 
Equilibrium s'ouvre 
avec six titres de Stigma Diabolicum. 
Dans une veine fortement industrielle, 
les expérimentations de l'unique com- 
positeur créent un climat tout à fait 
étrange. Des voix fantomatiques se 
font entendre en arrière plan de cet 
assemblage sonore affolant. Quant 
aux quatre titres signé Equilibrium, le 
son saturé et hypnotique vous bloque 
à nouveau sous le poids du malaise, la 
voix maladive en plus. 


THALIDOMIDE 

LE Paranis Du Mar 
Présents depuis déjà 
une bonne dizaine 
d'années sur la scène 
underground natio- 
nale, la formation issue de Gueugnon 
débarque enfin avec un album auto- 
produit très mature. Le groupe met en 


place des compositions efficaces où le 
heavy metal domine, avec une touche 
de black notamment dans le chant. Le 
sérieux apporté par chaque musicien 
pour enfanter ces huit titres proprement 
permet d'insuffler une véritable qualité 
attractive en évitant de tomber dans la 
copie trop conforme de ces nombreux 
groupes au style similaire. 


VIA - BETWEEN 
DEATH ‘N°’ LIFE 
VERSET II — TRIUMVIRAT 


Comme son titre l'in- 
dique, ce CD est la 
troisième compilation 
du label Kaly Productions. Une fois 
encore, une liste de quinze groupes de 
metal extrême est dressée pour nous 
faire découvrir de nouveaux talents. 
Outre les fameuses productions du 
label Kaly, Circé, Sthyma, Enigmatik, 
un bon nombre d’auto-production vien- 
nent faire leurs preuves, Nyarlathotep, 
Fjällstorm, Clear As Mud,etc … Toutes 
ces formations affichent un réel poten- 
tiel dans leur voie respective à l'image 
de Thalidomide, Sahar ou Blasted. 


| VIA — 
| BLAST 

-| Vor. 15 

Essentiellement axée 
sur le black metal, cette 
compilation de qua- 
torze titres fait la part belle à l'under- 
ground. Certains noms de groupes font 
déjà gage de qualité, Ancêtres, Aryos, 
Blessed In Sin nous offrent chacun un 
titre de leurs récentes sorties. Leurs 
compagnons sur ce disque ne sont pas 
en reste, puisque Vlad, Eihwaz, Sigma 
Draconis, Zarach'Baal'Taragh montrent 
également leurs aptitudes à exprimer la 
noirceur par la musique. L'écoute de ce 
disque est une excellente occasion de 
découvrir le sang neuf du black metal. 


FUNERAL 


iatk AY Ousscecion. 


ZEBARGES 

Purain D’METAL 

” On prend les mêmes et 
| on recommence. Les 
deux énergumènes de 
Zebarges après avoir 
jeté les bases de leur style sur la demo 
« De Troyes Rock City » nous resser- 
vent leur musique imbibée. Adeptes 
de la dérision à outrance, ils délirent 
en accouplant des textes punk et des 
compositions primitives (basse et boîte 
à rythmes uniquement). Il en résulte 
des chansons totalement inclassables 
à prendre au soixante neuvième degré. 
L'abus est dangereux pour la santé, à 


Chroniques 


écouter avec modération. 
Label Cauldron 


Fin de Siècle 
Sans Titre 
L’Ame Frère 
Tout disparaïitra 
Summer Time 


 JndeSècde 


Darkly Pale 
Album 


L’Age d’Or 
Sad Times 


Maelifell 
La Peste 


A l'image de sa pochette, Fin DE SIÈCLE 
est un manège qui nous fait tourner la 
tête et nous transporte par le biais de 
sa musique atemporelle, compositions 
modernes mélée avec des saveurs 
nostalgiques. 

On pourrait qualifier Darkiy PALE de 
Créateur d'Atmosphère, accordant à 
merveille contrebasse/violon/piano et 
choches tintantes pour des mélodies 
presque ingénues. 

Beaucoup plus synthétique, L'AGE D'OR 
est un entrelac de musique Trip-Hop, 
classique et de collages sonores. Ce 
projet très typé de 6 morceaux ne man- 
quera pas de ravir tous ceux qui sont 
emprois d’exotisme. 

Contrastant avec le tribalisme soft de 
L'Age d'Or, MAEuIrFELL explore la face 
sombre du Moyen Age avec des so- 
norités qui nous font penser immédia- 
tement aux Troubadours. Tout l'album 
est un voyage dans le passé ou l'on se 
sent tantôt protégé, tantôt exposé et en 
danger. 

Une partie de ces oeuvres est disponi- 
ble gratuitement sur le site du label. 


he usual stuff: interviews of 
Li Dark, Indus : roses 


Industrial Sen. 7 


Reviews of Tapes, L'Ds, 
CDs, DVDs, Fanzines, 
Books, Comix … 


More details at 
Duquenoy David 


1, rue Debussy 
31340 Villemur-sur-Carn 


L'ANTRE DES DAMNES - CHaPiTRE Il 
Depuis un an, ce fanzine dédié au 
black metal a su se faire une sérieuse 
réputation, à juste titre. Les interviews 
sont réalisées avec intérêt et laisse 
transparaître la sincérité de leurs 
auteurs. Se sont prêtés à cet exercice 
pour ce chapitre : Antaeus, Temple Of 
Baal, Arkon Infaustus, Celestia ou en- 
core Himinbjorg entre autres. L'ajout 
d'un dossier concernant les légendes 
du black metal, Immortal ici, ainsi 
qu'une rubrique où les musiciens de 
groupes actuels dressent une liste de 
leurs albums phares, constituent de 
très bonnes initiatives. Aux habituelles 
chroniques s'ajoutent un dossier sur 
l'Oracle des Druide, un live report et 
des news. 


Ta folie et La mort sont le geuers De La médaille. 


La Salamanbre À 


LA SALAMANDRE - n°4 
Accompagné d’un CD du groupe Elec- 
tric Press Kit en hommage à Georg 
Trakl, cette nouvelle parution offre à 
nouveau une quantité impressionnante 
de textes, poèmes et nouvelles, pour 
se plonger dans l'univers gothique 
à travers la littérature. Se succèdent 
au sein de ces pages les œuvres de 
Georg Trakl, Marc-Louis Questin, éga- 
lement rédacteur en chef, Jean Rollin, 
Grégory H Mine ou encore Emmanuel 
Durand de EPK. Un voyage plein de 
fantaisies étranges, de mystères sur- 
réalistes et surtout de romantisme noir 
compose les soixante douze pages de 
cette revue. 


Barkcountess 


vous propose 


recueil 


À be poésie sombrt 
dispo contre 


À leuros en chèque &: 


N Gourdon Aurélie 
D 25 rue flarquiset 
D, 39100 DOLE 


|. Le siècle pleure 
É stef Res 


VICOMTE DE NEURASTHENIE - #7 

Toujours avec le même enthousiasme, 
ce cher Vicomte nous fait partager ces 
dernières découvertes. Fidèle à son 
Atari, auquel il consacre quelques pa- 
ges, et à sa mise en page reconnaissa- 
ble entre mille l’auteur s'est également 
intéressé pour ce numéro au christia- 
nisme et à la démonologie. Chroniques 
et poèmes croisent ici les interviews de 
Nyarlathotep, Spectrums of Oblivion, 
Division Alpha, Le Siècle Pleure... 
Luna de chez D.U.K.E., entre autres. 
Pur couronner le tout, il vous est possi- 
ble de recevoir une compilation CD de 
titres joués par les groupes présentés. 


Get in contact for a huge list of 
Underground Metal tapes, Cds. 


Vinyls, Zines… 


EXH GOETIE 
c{o DAVID LAFAYE 


7 CHEMIN DE LA SAUDRIERE 


69380 LISSIEU 
France 
Goetiedistro@aol.com 


WRITE FOR A FREE LIST NOW ! 


AEG 001: ARYOS Pieurs du passé … Mc, td 200 

AEG 002: ARYOS Mañre des Dominations Cerebrales Ci 
AËG 003: CACODAEMON The Demonise invocation L5 
AEG 004: ARYOS Maitre des Dominations œrebrales 


Shin, Hd 100 


FJALLSTORM 

Julien Sauvage 

12 route de Grisendal 
62250 Maninghen-Henne 


JAIME 
http://home.no.net/jaimeof 
jaimeof(@start.no 


CHRISTOPHE SAMBRE 
Christophe Nicolas 

7 rue des Hauts Jardins 
57070 Vantoux 
Christophe.nicolas@bgl.lu 


CRACK OV DAWN 
www.crackovdawn.com 


GUILLAUME RIVET 
4 allée des érables 
16100 Cognac 


LUX INCERTA 

C/o Benjamin Belot 
135 bis rue de Rome 
75017 Paris 
infos(@luxincerta.com 
www.luxincerta.com 


LUNA MOON 
lunamoon(@hotmail.com 


GORGON 

C/o Chris Chatelet 

Les Romarins BT 10 

67 boulevard du Val-Claret 
06600 Antibes 

E-mail : gorgonchris@yahoo.fr 


THOMAS DUMOULIN 
thomasdumoulin@hotmail.com 


EQUILIBRIUM 

David Cammal 

avenue des frères Roqueplan 
13370 Mallemort 
paradisenoise(@aol.com 


FIN DE SIÈCLE / 
CAULDRON 

Stéphane Flauder 

3 rue des abeilles 

57200 Sarreguemines 
http://www.findesiecle.cjb.net 
http://www.cauldron.fr.st 


& CONTACTS & 


GARWALL 
www.garwall.org 


EMILIE BLANC 
esylphie@no-log.org 


LADY TAMARA 
ladytamara@free.fr 


EPHELES 
ephelesnephtys@aol.com 


LA SALAMANDRE 
Editions Eleusis 

86 bis rue Riquet 

75018 Paris 

01 53 26 09 27 
http://lasalamandre.euro.st 


BARK XIII 
http://www.bark13.ch 


CACODAEMON 

Exh Goetie 

7 chemin de la Saudrière 
69380 Lissieu 
goetiedistro@aol.com 


ELECTRONIC PRESS KIT 
153 allée de Montfermeil 
93390 Clichy s/s Bois 
http://epk.chez.tiscali.fr/ 
pages/electronic press kit.html 


GERGOVIA 

4 rue du Bourg 

63122 Saint Genés la Champanelle 
lordnecron666@caramail.com 


KARNAL 
www.karnal.org 
contact@karnal.org 


MISGIVINGS 
WWW.miISgiViNgs.org 
brutalistik@hotmail.com 


MYSTYK 
www.mystyk.net 
vieux.chib666@wanadoo.fr 


NOCTURAMA 

63 rue des Granges 
25000 Besançon 
nocturamail@yahoo.fr 


ORLAG 

16 boulevard Mony 
60400 Noyon 
orlag@wanadoo.fr 


SCORIES 
http://scories.free.fr 
herautactivite@free.fr 


THALIDOMIDE 

68 rue des Martyrs d’Autun 
71130 Gueugnon 
www.thalidomide.fr.st 


KALY PRODUCTIONS 
5 rue de l’église 
51140 Montigny sur Vesle 


ZEBARGES 
aczebarges.dk@caramail.com 


L’ANTRE DES DAMNES 

9 impasse belle vue 

57430 Sarralbe 
malphas.nebulah@laposte.net 


VICOMTE DE 
NEURASTHENIE 

C/o Huysman Emmanuel 
Centre émetteur TDF 

60130 Saint Just en Chaussée 
03 44 19 53 79 
neurasthenie@wanadoo.fr 
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EQUILIBRIUM 
GARWALL 
EPHELES 

LUX INCERTA 
CRACK OV DAWN 
FIN DE SIÈCLE 
FJALLSTORM 
EMILIE BLANC 


DOSSIERS : 
GORGON  : ENTRETIEN - DISCOGRAPHIE - CHRONIQUES 


NOUVELLES : 


SPLENDEUR ET PERVERSION - CHRISTOPHE SAMBRE 
OFFRANDE CHRISTALLINE - LADY TAMARA 
D'OR ET D’ARGENT- THOMAS DUMOULIN 
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